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La population du Grand 
St-Jérôme rend homma­
ge à l’un des plus illus­
tres de ses fils; à cet 
hommage, nous voulons 
nous associer de concert 
avec tous les électeurs 
de l'hon. Léo Cadieux 
pour lui dire notre admi­
ration et nos sentiments 
d’amitié et de respect.

Les dirigeants actuels 
de l’Avenir du Nord 
éprouvent une fierté bien 
légitime de voir l'un des 
anciens directeurs d e 
leur journal accéder à un 
poste éminent sur la 
scène politique de notre 
pays.

Partout où il a exercé 
son activité, Léo Cadieux 
s’est fait remarquer par 
ses qualités de coeur et 
d'esprit, son jugement 
sûr. appuyé sur une vas­
te culture. Ces qualités 
humaines, il sera appelé 
à ies mettre en valeur 
au niveau le plus élevé 
de la vie politique de son 
pays.

Parce qu’il est très 
bien préparé par ses 
connaissances et sa ri­
che expérience humaine,
l’honorable Léo Cadieux ■ *
est en mesure d’appor­
ter une contribution va­
lable à la solution des 
problèmes extrêmement 
graves qui se posent à 
l’attention des hommes 
d’état canadiens.

Sincères félicitations 
et meilleurs voeux.

LA DIRECTION

EDITION
SOUVENIR
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CA fi TES
PROFESSIONNELLES

Paui-E. Talbot,
O.D.

OPTOMETRISTE

Examen des yeux et 

prescription de verres

6741 rue St-Hubert 

272-7616 Montréal

Sur rendez-vous TEL. f 432-7266 — 435-6262

B0r daeqaes Ë&tivttstletisi
CHIROPRATICIEN — RAYONS - X

202 rue St-Georgcs, suite 3 St-Jérôme
15 rue de l’Eglise Ste-Thérèse

DUHAIME, AUDY, VERREAULT et ASSOCIES

INGENIEURS-CONSEILS

300, RUE LONGPRE — SAINT-JEROME — 438-4125

Brosseau et Dussault
COMPTABLES

37 Legault Tél. 438-4194 Saint-Jérôme
PAUL BROSSEAU, A.P.A., auditeur public accrédité

PAUL BROSSEAU, —
AUDITEUR PUBLIC ACCREDITE

37 Legault Tél.: 438-4194 Saint-Jérôme

S Résidence : Saint-Janvier, cté de Terrebonne — Tel. : 433-733C !

GERARD VERMETTE, B.A., LL.L.
NOTAIRE

6669, rue Sl-Deni» Tél. CR. 6-2692
Montréal

JEAN-CLAUDE PAQUIN, B.A. L.LL.
AVOCAT ET PROCUREUR

597, RUE PRINCIPALE 562-2484-5
LACHUTE, Que.

BUREAU ARMAND PARENT
ARMAND PARENT, A.P.A., C.C.S.

Rapports d'impôts sur le revenu, vérifications 
municipales et scolaires, service de comptabilité, 

placements

236, ave Parent Tél. : 432-9733
SAINT-JEROME

Desjardins & Sauriol
INGENIEURS-CONSEILS

• Travaux publics • Bâtiments 
® Travaux municipaux

400, boul. Labelle, Chomedey 681-9221

GENDRON & 
LEFEBVRE

Arpenteurs-géomètres
Ingénieurs-conseils

Arpentage, Travaux publics 
et municipaux, Mécanique, 

Electricité, Structure, 
Calcul électronique

Edifice G.L. — Suite 200 
1 Place Laval 384-1260

| Laval, P.Q.

Un mouvement 
nationaliste doit 

refléter le cri 
d'une nation

"Un mouvement nationaliste 
doit refléter le cri d’une nation, 
sa culture, tous ses problèmes". 
C’est par cette phrase que M. 
Roderick Jodoin, président de la 
Société St-Jean-Baptiste, a défi­
ni le rôle de la Société lors de 
la conférence de nouvelles an­
nonçant la tenue du congrès 
les 2 et 3 décembre prochain.

"A venir jusqu’ici on a eu 
toujours recours à des spécialis­
tes pour trouver des réponses à 
nos problèmes, a déclaré M. Jo­
doin, maintenant “la SS.IB veut 
que les gens, après avoir discu­
té de leurs propres problèmes, 
trouvent eux-mêmes les solu­
tions. C’est ainsi que la SSJB 
deviendra démocratique”.

Selon M. Jodoin, le but de la 
SSJB c’est le développement op­
timum du Canadien français. 
“Par l'animation sociale on peut 
en arriver à trouver des condi­
tions sine qua non pour que 
l’individu puisse survivre et se 
développer pleinement”.

Près de 200 personnes ont dé­
jà été aniriiées dans le diocèse. 
La SSJB espère atteindre le 
double après le congrès. L’ob­
jectif est de 4,000 après une 
année.

En terminant M. Jodoin a vou­
lu préciser que l’animation est 
une partie seulement du tra­
vail de la SSJB. La Société con­
tinuera d’abord et avant tout à 
s’occuper de la question natio­
nale.

ZlÉZli

SSE

Lors do la réconte soirée dansante organisée par l'Association 
libérale de Saint-Jérôme ouest, on a souligné l'anniversaire de 
Mme Maria-L. Légaré, qui célébrait son 79e anniversaire de nais­
sance. Sur cette photo, on aperçoit Mme Légaré recevant des 
voeux de M. Denis Hardy qui participait à cette soirée; à droite, 
c'est la petite fille de Mme Légaré qui présente des fleurs à sa 
grand-mère.

Un nouveau vicaire 
à Sle-Paule
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La paroisse sainie-faute a 
Saint-Jérôme, peu après avoir 
accueilli son nouveau curé, 
s’apprête à recevoir un nou­
veau vicaire en la personne de 
M. l’abbé Jean-Paul Husereau. 
On sait déjà que M. l'abbé Pier­
re Bergevin a succédé à M. le 
Chan. Albert Lemay, décédé

accidentellement, à la cure de 
Sainte-Paule il y a à peine 
quinze jours.

L’équipe qui animera cette 
importante paroisse du diocèse 
sera donc formée de trois prê­
tres : M. l’abbé Bergevin, curé 
de la paroisse et MM. les abbés 
Jacques de Villers et Jean-Paul 
Husereau, vicaires.

Le nouveau venu au sein de 
cette équipe paroissiale s’est 
occupé activement d’animation 
pastorale dans la zone rurale du 
diocèse depuis deux ans et il 
résidait à Sainte-Scholastique. 
Natif d’Oka, l’abbé Husereau 
avait été ordonné prêtre par 
Monseigneur Emilien Frenette, 
en l’église Cathédrale de Saint- 
Jérôme.

M. l’abbé Jean-Paul Husereau, 
fils de M. et Mme Hervé Hu­
sereau, est âgé de 30 ans et 
ordonné prêtre il y a quatre 
ans, a terminé ses études classi­
ques au Collège de Montréal 
et au Séminaire de philosophie, 
puis ses études en théologie au 
Grand Séminaire de Montréal.

Au cinéma, les scènes de ba­
garres violentes, de sauts pé­
rilleux, de dérapages, etc., sont 
souvent saisissantes de réalis­
me et d’une parfaite spontanéi­
té. Pourtant, comme nous l’ap­
prend le DIGESTE ECLAIR de 
décembre, ces scènes, confiées 
à des spécialistes appelés “cas­
cadeurs”, sont méticuleusement 
répétées. Même si, dans une 
mêlée, 500 coups de poings sont 
échangés, chacun des gestes 
est répété plusieurs fois avant 
le tournage. Quand il s’agit de 
chute, le terrain est étudié avec 
minutie.

Les mieux payés sont les 
grands accidents de voiture et 
les chutes de cheval. (Le che­
val, en effet, pose des problè­
mes particuliers : on ne sait ja­
mais exactement de quel côté le 
cheval va tomber.)

Hommages à l'honorable Léo Cadieux

HOTEL PASTEL
Shawbridge - 224-4781

NOUVELLE ADMINISTRATION

Votre hôte
Magetta Girard

Chef cuisinier
Jean-Marie Grenier

Repas préparé 
sur demande 

et livré



DENIS HARDY,
B.A., L L.L. , AVOCAT

336 rue Labelle St-Jérôme
Suite 104 Tel. 438-7447
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EXAMEN DE LA VUE
Dr L,P. RAYMOND

Optométriste-spécialiste
Chef de la Clinique d’entrainement visuel à 

VUniversité de Montréal
Post-gradué de Chicago - Philadelphie et Boston

347, RUE SAINT-GEORGES 
(2e plancher Pharmacie Riais) Tel. : 432-4755
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Un jeune homme de Saint-Jérôme 
est blessé dans une bagarre

Dans la nuit de jeudi à vendredi dernier, M. 
Jean-Paul P.eid, de Saint-Jérôme, a été blessé 
à la suite d’une bagarre impliquant plusieurs 
jeunes. C’est à l’aide d’une carabine de calibre 
.22, à canon coupé, que l’agresseur a tiré sur 
M. Reid dans une cuisse. Heureusement, celui- 
ci n’a pas été blessé grièvement.

D’après les renseignements que nous avons 
eus, les jeunes auraient déjà commencé à se 
disputer alors qu’ils étaient à l’hôtel Pigale. 
Comme il arrive souvent, la cause de la dis­
corde aurait été une jeune fille.

Ce n’est qu’après la soirée, alors qu’ils étaient 
au restaurant Coq d’Or, que les jeunes en sont 
venus aux coups cependant.

Alertés immédiatement, le lieutenant Jean- 
Louis Lauzon et le constable André Giroux se 
sont rendus sur les lieux, afin d’arrêter les as­
saillants. Les policiers ont fait vigilance, puis­
qu’ils ont réussi à attraper les assaillants quel­

ques minutes seulement après l’alerte, alors que 
ceux-ci étaient rendus à la rue Legault.

Les trois assaillants, Jacques Rochon, de Saint- 
Jérôme, André Grisé, de Montréal, et Serge La- 
belle de Saint-Jérôme, ont comparus lundi der­
nier devant le juge Thinel.

Plusieurs accusations ont été portées contre 
les assaillants. Rochon et Grisé sont accusés de 
s’être servis d’une arme à feu dans l’intention 
de blesser. Ils ont également été accusés d’avoir 
fait deux vols à main armée à la station Shell 
de la rue St-Georges, et un vol à la station d’es­
sence Spur de la rue Labelle. En plus, Grisé a 
été accusé d’être l’auteur d’un vol à l’épicerie de 
Mme Sylvio Filion.

Les trois assaillants ont été admis à caution­
nement de $10,000 sur immeubles. Cependant 
ils n’ont pu trouver personne qui pouvait cau­
tionner pour eux.

Il

■ >siege
M. René Gascon, président, de la Commission scolaire de 

Saint-Jérôme, a tenu à faire une mise au point au sujet d’une 
de nos remarques de la semaine dernière. M. Gascon nous a 
déclaré qu’il n’était pas présent à la remise officielle du pa­
villon Laviolette, parce que son commerce exige qu’il y soit pré­
sent, surtout le vendredi. Tous savent que M. Gascon est barbier. 
Etant assuré que plusieurs commissaires seraient présents lors 
de la manifestation, il a pu s’occuper de ses affaires. D’ailleurs, 
tous savent combien M. Gascon s’est dévoué et se dévoue encore 
à la cause scolaire.

On voit ici l'honorable Léo Cadieux en compagni e de son frère, M. Jean Cadieux. M. Cadieux ren­
contrait ses électeurs au Centre diocésain de Saint-Jérôme, le soir du huit novembre 1965. Le 
jour môme, M. Cadieux avait été réélu député du comté de Terrebonne.
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On reconnaît sur la photo, de gauche à droite : MM. Henri Gagnon, président local 568 ; Daniel 
Piché, apprenti en électricité; Yvon Baillargeon, agent d'affaires, local 568 ; Dominique Légaré, 
représentant patronal; Ghislain Huot, apprenti en plomberie-chauffage; Raynald Bertrand, repré­
sentant, local 144 ; Léonard Juteau, apprenti en briquetage-maçonnerie ; Maurice Thérien, prési­
dent, local 2090 ; Normand Raymond, instructeur en briquetage-maçonnerie ; Réal Lefebvre, ap­
prenti en charpente-menuiserie ; Michel Carrière, apprenti en peinture ; Marcel Lachaîne, apprenti 
en métal en feuilles et Rosaire Gignac, représentant, local 116.

IjC 10 novembre dernier, avait lieu la pre­
mière remise officielle des certificats de fin de 
cours aux apprentis du Centre d’apprentissage 
de St-Jérôme, pour l’année 1966-67.

A cette occasion, des prix et des trophées ont 
été décernés par les associations patronales et. 
ouvrières aux apprentis les plus méritants dans 
chacun des métiers enseignés. Les associations 
qui ont offert des prix et des trophées sont .

La Fraternité Internationale des ouvriers en 
Electricité, local 568 F.T.Q.-C.T.C., L’Association 
Unie de la Plomberie et Chauffage, local 144 : 
L’Union Internationale des Briqueteurs Maçons 
en Marbre et Poseurs de Tuiles, local 4 ; La 
Fraternité Unie des Charpentiers et Menuisiers 
d’Amérique, local 2090, St-Jérôme ; L’Union In­
ternationale des Travailleurs du Métal en Feuil­
les. local 116 ; et la Chambre de Construction 
des Laurentides.

Le nouveau directeur des services de la cité de Saint-Jérô­
me, M. Gérard Maurice, est entré en fonction lundi le 27 no­
vembre dernier. Le soir même, il était présent à l’assemblée du 
Conseil municipal. Nous souhaitons la bienvenue à M. Maurice 
dans notre ville et nous lui offrons notre collaboration.

CARNAVAL D’HIVER DU 19 

AU 28 JANVIER

Pour le plus grand plaisir de tous, M. David Bail nous 

annonçait la semaine dernière qu'il y aura encore un car­

naval d'hiver à Saint-Jérôme l'an prochain. Celui-ci aura 

lieu du T9 au 28 janvier 1968. Comme par les années pas­

sées, il y aura des activités tant pour les jeunes que pour 

les plus vieux. Les membres du comité songent à organiser 

une journée du hockey mineur à l'aréna. Comme tout 

carnaval qui se respecte, celui de Saint-Jérôme aura natu­

rellement une reine. Le comité n'a pas encore décidé tou­

tefois de quelle façon elle sera choisie. Les membres du 

comité du carnaval pour l'édition 1968 sont: M. Jules Char- 

land, président; M. Michel Hajaly, vice-président; M. Ghis­

lain Levert, trésorier; Mlle Diane David, secrétaire; M. 

Pierre Hurtubise, directeur général ; M. André Forget, di­

recteur ; et M. David Bail, publiciste.

Le terminus de Montréal va de l'avant
Cette photographie aérienne 

du terminus de la compagnie 
Clarke a été prise par M. Paul 
Fortin, photographe à l’Avenir 
du Nord. Ceci prouve que ce 
métier peut mener haut et loin.

Le terminus de la compagnie 
Clarke occupe les hangars 67 
et 68 dans la partie est du port 
de Montréal. Le hangar 68 est 
pourvu de quatre rampes de 
chargement à même le quai afin 
de permettre aux petits-ca­
mions-chargeurs de circuler du 
quai aux chargeurs latéraux 
Cabot et Chimo. Les navires à 
chargement conventionnel accos­
tent. au hangar 67. Ces quais

sont capables d’accommoder des 
vaisseaux d’un tirant d’eau ma­
ximum de 35 pieds.

La compagnie Clarke a in­
nové dans le domaine du trans­
port en mettant en service les 
navires Cabot et Chimo. Ceux- 
ci transportent uniquement des 
containers. Toute marchandise 
mise à l’intérieur d’un contai­
ner risque moins d’être abimée 
ou brisée. Cette forme de trans­
port sauve du temps également. 
En effet, les containers peu­
vent être laissés à l’extérieur. 
Les débardeurs ne sont pas obli­
gés de les entreposer à l’in­
térieur des hangars et de les 
en ressortir le lendemain.

^
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EDITORIAL

RENOUVEAU A LA SOCIETE 
SAINT-JEAN- BAPTISTE

Le thème et le programme du congrès de la 
Société Saint-Jean-Baptiste du diocèse de St-Jé- 
rôme qui se déroulera en fin de semaine, témoi­
gne éloquemment du grand renouveau qui s’o­
père présentement au sein de cet organisme 
national.

Fondée, il y a plus d'un siècle dans le but de 
développer et de promouvoir les intérêts natio­
naux des Canadiens français, la Société, comme 
beaucoup d’entreprises humaines avait vu décli­
ner avec les années son dynamisme et sa vitalité.

En effet, il faut bien reconnaître en toute 
honnêteté que pendant plusieurs années la So­
ciété n’a pas joué un rôle très important dans 
la vie des Canadiens français. Dans bien des mi­
lieux on en était venu à la considérer ■ mime un 
organisme à caractère plutôt folklorique et qui 
de plus semblait s’identifier avec tout ce qui 
s’apparentait de près ou de loin au conservatis­
me et au maintien du statu-quo.

Mais voici qu’au cours des récentes années, un 
réveil a commencé à s'opérer; délaissant de plus 
en plus les thème émotifs pour s’intéresser da­
vantage aux problèmes réels qui confrontent la 
nation eanadienne-française, la Société Saint-Jean 
Baptiste s’est intéressée entre autres questions 
à l'économie et à l’éducation.

Ce nouveau mode d’approche de la réalité 
québécoise n’a fait que s'accentuer pour aboutir 
cette année au problème de la planification éco­
nomique qui est proposé aux membres comme 
thème de réflexion et d’action.

Les membres de la Société seront plongés en 
pleine réalité non seulement en raison du thème 
lui-même mais surtout par les méthodes d’action 
et d’étude qui leur seront suggérées. En effet, 
on utilisera les méthodes les plus modernes dans 
le domaine des relations humaines, Le congrès 
de la fin de semaine fournira un exemple de cet­
te technique de travail.

Nous sommes donc assurés qu’en ce qui con­
cerne la Société Saint-Jean-Baptiste, l’époque des

grands palabres, des discussions et des discours 
où l’on faisait appel à toute la gamme des sen­
timents humains tout en ne manquant pas de 
tenir responsables les autres de tous nos maux 
sans jamais se décider à passer à une action po­
sitive est révolue. En vérité cela n’arrive pas 
trop tôt.

Nous nous permettrons de formuler le voeux 
que cette nouvelle façon d’envisager les choses 
que semble vouloir adopter notre société na­
tionale aidera certains de ses membres à se dé- 
barasser des préjugés hérités du passé et de 
notre culture politique à l’endroit de l’action po­
litique et de ceux qui s’y consacrent.

Puisse cette réalité vivante dans laquelle l’é­
tude du programme qui leur est soumis plongera 
les membres de la Société Saint-Jean-Baptiste 
leur faire réaliser que si leur action au sein de 
la Société est importante, cette action pourrait 
très avantageusement se compléter à l’intérieur 
d’une formation politique. La valeur des partis 
politique découle de leur structure, de leur phi- 
lisophie de base et surtout de la valeur des hom­
mes qui y militent; chaque citoyen qui possède 
les qualités et la possibilité de faire de faction 
politique et qui refuse de s’y engager sous pré­
texte que les partis actuels ne sont pas à la 
hauteur de la situation, devient responsable de 
cette situation qu’il déplore.

Le mépris et la méfiance que la pensée offi­
cielle canadienne française à trop longtemps en­
tretenus à l’endroit de l’action politique est un 
des facteurs des retards considérables dont nous 
souffrons présentement dans les domaines vitaux 
de notre vie collective. La situation a commencé 
à évoluer mais il reste encore de grands progrès 
à accomplir.

Nous sommes persuadés que la nouvelle orien­
tation de la Société Saint-Jean-Baptiste ne pour­
ra que contribuer à améliorer cet état de chose 
qui nous apparait essentiel pour la nation.

DENIS HARDY

LES ETATS GENERAUX
Selon le président, M. Rosai­

re Morin, les Etats Généraux 
ont “assumé le défi prétentieux 
de créer en quatre jours le 
Canada français et le Québec de 
l’an 2000".

Sur les 2250 délégués, 25% 
ne sont pas rapportés.

Dès le début la confusion des 
idées s'est manifestée; tel que 
prévu, les débats ont eu un 
caractère farouchement nationa­
liste.

Le Congrès s'est même re­
fusé à hisser le drapeau cana­
dien : quel patriotisme ! Ce qui 
aura probablement pour résul­
tat d’intensifier les préjugés po­
pulaires et, de soulever chez les 
Anglophones du pays des réac­
tions peu profitables à la pro­
vince de Québec.

Pour reprendre le mot du 
président : "Que sera le Qué­
bec en l’an 2000 ?”.

Espérons qu’à cette époque 
nos fanatiques auront appris à 
se taire !

--  ★ --
AU SERVICE 

DES ACHATS
Les Premier ministre, M. 

Johnson, a annoncé une réor­
ganisation du Service des achats 
du gouvernement du Québec.

C’est un secret de Polichi­
nelle qu’il a cédé aux pres­
sions exercées par certains dé­
putés de l’Union nationale au­
quel le gouvernement Lesage 
avait porté un dur coup.

I! est impossible d’avoir la 
moindre confiance dans la nou­
velle structure de ce service : 
c’est “Batiste” qui paiera les 
ristournes et les profits exagé­
rés !

accidents avec pertes matériel­
les de $100 et plus, en 1966, 
est de 900.

Les accidents de la route 
occupent le troisième rang 

parmi les causes de mortalité
En 1966, les routes et les rues 

du pays ont été le théâtre de 
5,258 mortalités, soit 44 pour 
cent de toutes les morts acci­
dentelles enregistrées durant 
l’année. C’est donc dire que les 
routes et les rues sont de beau­
coup les endroits les plus dan­
gereux.

Sur le plan médical, les acci­
dents de la route occupent le 
troisième rang parmi les causes 
de mortalité chez les gens de 
tous les âges. Seuls le cancer 
et les maladies du coeur font 
plus de victimes. Cependant, les 
accidents de la route sont la 
plus grande cause de mortalité 
chez les gens de 0 à 44 ans.

L’an dernier, une moyenne 
de 14.4 personnes ont perdu la 
vie, à chaque jour, des suites 
d’accidents de la circulation au 
pays. Ceci représente une mort 
à chaque heure et demie.

Le 31 décembre, 1967, le bi­
lan des décès routiers des dou­
ze dernières années aura at­
teint le total de 50,000.-

Blessés
En 1966, 160,656 personnes 

ont été blessées des suites d’ac­
cidents de la route, soit 440 
par jour, ou une à toutes les 3.­
27 minutes.

Le 31 décembre, le bilan des 
blessés de la route pour les 
douze dernières années aura at­
teint le nombre effarant de 1,­
355.000. De ce nombre, au moins 
25,000 sont mutilés pour la vie. 
Dans plusieurs cas, la mort au­
rait. été un soulagement.

Si tous les infirmes qui doi­
vent leur état à un accident de 
la route survenu durant les

cinq dernières années organi­
saient une marche de protes­
tation à Ottawa, la colline du 
parlement serait envahie par la 
plus grande foule jamais vue, et, 
remplie de lits d’hôpitaux et de 
chaises roulantes; la rue Wel­
lington deviendrait le théâtre 
du plus grand embouteillage 
de circulation jamais vu.

A chaque année, la mort im­
pose d’innombrables souffrances 
et difficultés financières à des 
milliers de familles, mais les 
infirmités qui résultent des acci­
dents de la circulation ont ap­
porté et continuent d’apporter 
la souffrance morale et physi­
que à des centaines de milliers 
de victimes en plus de soumet­
tre leurs parents et amis à 
l’anxiété et à des épreuves fi­
nancières sans fin.

Pertes économiques
Les pertes économiques in­

fligées au pays annuellement 
sont de l’ordre de $650,000,000. 
Ceci représente une somme an­
nuelle de $30 pour chaque hom­
me, femme et enfant au pays, 
soit plus de $150 par famille. 
Dans le monde de l'industrie, 
les heures de travail perdues à 
cause des accidents de la circu­
lation sont plus nombreuses que 
celles occasionnées par les acci­
dents de travail. Le prix des 
marchandises reflètent le coût 
de ces pertes, de sorte que cha­
que citoyen en ressent directe­
ment ou indirectement des ef­
fets néfastes des accidents de 
la route. Pour chaque décès de 
la route, il y a 30 blessés et 
120 accidents avec dommage 
matériel de $100 et plus.

La moyenne journalière des

L'OPINION LIBRE
Nos lecteurs seront privés pendant un certain temps 

des éditoriaux fort intéressants et. toujours objectifs de 
notre distingué collaborateur, M. Eugène L’IIeureux,

M. L’Heureux a récemment été hospitalisé à l'hôpital 
Saint-Sacrement, à Québec, mais il est maintenant de re­
tour à son fover, en convalescence.

✓ »

Nous lui souhaitons un prompt et parfait, rétablisse­
ment.

QUI SERA ELU PRESIDENT DE 
L'ASSOCIATION LIBERALE FEDERALE 

DE TERREBONNE
Les membres de l’Association libérale fédérale du nouveau 

comté fédéral de Terrebonne choisiront les officiers de leur as­
sociation au cours d’un ralliement qui se tiendra dimanche pro­
chain à l’hôtel de ville de Terrebonne.

Déjà, le notaire Maurice Labelle de Rosemère, un nouveau 
venu sur la scène politique, a sollicité des signatures pour son 
bulletin de présentation au poste de président.

Par ailleurs, de vieux routiers de l’organisation libérale ont 
exprimé le désir que l’honorable Lionel Bertrand assume le poste 
de président ; ces derniers soulignent qu’en raison de son grand 
prestige et de sa vaste expérience poLitique, M. Bertrand serait 
particulièrement bien désigné pour assurer la présidence de 
cette nouvelle association qui aura la tâche de créer un climat 
d’unité au sein du nouveau comté qui est formé par une partie 
des comtés provinciaux de Terrebonne et de L’Assomption.

Le nom du notaire Léopold Gravel a également été mis de 
l’avant par plusieurs libéraux, tant des comtés de L’Assomption 
que de Terrebonne. Le notaire Gravel est bien connu dans les 
milieux libéraux de la région, ayant participé depuis l’époque 
de ces études universitaires à toutes les luttes politiques du 
parti libéral, tant au niveau provincial que fédéral.

De plus, le notaire Gravel jouit d’une très haute considé­
ration sur le plan professionnel.

Les postes canadiennes protègent 
leurs facteurs contre les morsures de chiens ,
L’honorable Jean-Pierre Cô­

té, ministre des Postes, a an­
noncé récemment que les fac­
teurs partout au Canada au­
ront bientôt à leur disposition 
un aérosol anti-chien. Le pro­
duit a été mis à l’essai dans 
la région de Vancouver et il 
s’est avéré à la fois sûr et ef­
ficace comme moyen de défen­
se contre les chiens qui atta­
quent les facteurs. Le public 
de son côté reconnaît que l’aé­
rosol anti-chien est un moyen 
nécesaire pour repousser les 
chiens ménaçants.

Tout au long de la période 
d’esai. on est demeuré en rap­
port avec la Société protectri­
ce des animaux et avec le ser­
vice de police. L’adoption de 
l’aérosol fait partie d’un pro­
gramme cherchant à éviter aux 
employés des Postes les mor­
sures de chien.

En 1966, il y a eu 704 cas 
de morsures de chien, qui ont

entraîné la perte de 889 jours 
de travail chez les facteurs. Jus­
qu’à maintenant les postes ca­
nadiennes ont fait appel au 
concours des usagers, faute de 
quoi le service de livraison était 
suspendu. La statistique, a dit 
M. Côté, indique que cela n’était 
pas suffisant et qu’il y a lieu 
d’essayer et d’adopter d’autres 
moyens de protection.

Le produit anti-chien qui sera 
utilisé partout au pays, a dé­
claré le ministre des Postes, 
est un dérivé du poivrier et il 
est contenu dans une bombe 
aérosol. 11 n’a pas d’effet nuisi­
ble permanent sur les chiens ni 
sur les humains. Le jet de l’aé­
rosol laisse une tâche jaunâtre 
sur le poil du chien, mais un 
simple lavage l’enlève. Pour en 
débarraser les vêtements, on 
aura recours au nettoyage à 
sec ou à un détachant ordi­
naire.
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Un congrès sans conférencier
La Société Saint-Jean-Baptis- 

tc du diocèse de Saint-Jérôme 
tiendra son Congrès général an­
nuel à Saint-Jérôme en fin de- 
semaine. C’est au pavillon Les­
sard que se dérouleront la plu­
part des manifestations. Les 
lecteurs pourront consulter le 
programme horaire du congrès 
dans notre édition de cette se­
maine.

La SSJB propose à la popu­
lation un congrès sans confé­
rencier, sans cadres rigides de 
discussion. Le but du congrès 
est de faire bouger chaque ci­
toyen, de l’amener à livrer ses 
opinions et agir aujourd'hui 
pour mieux préparer demain. 
C’est la raison pour laquelle on 
a préféré le travail en ateliers. 
Ainsi, tous pourront prendre 
part à la discussion.

A l'heure où on parle beau­
coup de planification au Qué­
bec, la SSJB croit que ce n’est 
plus le temps pour la popula­
tion d'écouter des conférenciers. 
C’est le temps de se prononcer. 
La SSJB veut amener la popu­
lation à se situer, à se définir, 
à choisir et à participer au gi­
gantesque travail d’amélioration 
du présent et de préparation 
de l’avenir.

La SSJB veut créer un ré­
seau de communications qui 
soit efficace entre la base et le 
sommet, entre le citoyen et ses 
gouvernants parce que l’acteur 
principal de la réalisation du 
processus de planification de­
meurera toujours l’Etat. Au mo­
ment des grandes décisions, 
trop souvent, des incidences 
partisanes font oublier aux 
élus du peuple le sentiment vé­
ritable de l'ensemble de la po­
pulation. La SSJB, parce qu’elle 
est le seul corps intermédiaire 
groupant tous les éléments du 
milieu, toutes scs couches so­
ciales et toutes les régions du 
Québec, veut devenir le promo­
teur d’un dialogue véritable et 
soutenu au sein de la popula­
tion.

UN DEPART

Le congrès des 2 et 3 décem­
bre est un départ. Il sera suivi 
en janvier et février 19(58 par 
cinq congrès régionaux qui 
transporteront dans le milieu 
les résultats de la rencontre 
générale de décembre. La SSJB 
espère sensibiliser le plus grand 
nombre possible de personnes 
aux problèmes économiques, so­
ciaux, culturels et politiques.

Près de 200 personnes ont dé­
jà été sensibilisées par la tren­
taine d'animateurs que la SSJB 
a à sa disposition. On espère 
doubler le nombre d’animateurs 
après le congrès. Avec une 
soixantaine d’animateurs et en 
tenant cinq congrès régionaux, 
la SSJB espère rejoindre de 
3,000 à 4,000 personnes en 
moins d’une année.

La SSJB voit dans le thème 
de son congrès : “Des villes à 
la mesure de l’homme”, une in­
vitation à chaque Jérômien, à 
chaque Thérésien, à chaque ré­
sident de Lachute, Terrebonne 
et du milieu rural à venir tra­
vailler en vue de bâtir chez lui, 
à son service, des villes petites 
ou grandes où il puisse vivre en 
totalité sa destinée d’homme 
québécois. Des villes qui lui per­
mettent de gagner logiquement 
sa vie, de vivre humainement 
et selon les normes de toute 
société moderne, de se dévelop­
per lui et sa famille selon ses 
droits, ses désirs et ses besoins.

DES COMITES 
POUR CHAQUE REGION

Lors du congrès, les partici­
pants seront réunis par région. 
Avec l’aide des responsables du 
milieu, ils seront libres d’ex­
primer leurs opinions, de faire 
valoir leurs points de vue sur 
la vie de 1967 dans le diocèse 
de Saint-Jérôme. Quelle soit 
d’ordre économique, sociale, po­
litique ou autres, chaque affir­
mation d’un participant sera re­
tenue et fera l’objet d’une ana­
lyse sérieuse du groupe.

La Jeune Chambre propose l'élection 

des échevins par l'ensemble de 

la population

Lors de sa dernière assem­
blée générale, la Jeune Cham­
bre de Saint-Jérôme a adopté 
une résolution demandant au 
Conseil municipal d'amender la 
charte de la ville. L’amende­
ment proposé par la Jeune 
Chambre abolirait en quelque 
sorte les quartiers municipaux 
puisque les échevins seraient 
élus par l'ensemble des élec­
teurs de la ville. Nous pu­
blions copie de cette lettre en­
voyée au Conseil municipal.

Conseil municipal,
Cité de Saint-Jérôme,
Monsieur le Maire,
Membres du Conseil,

Voici copie d'une résolution 
adoptée lors de la dernière as­
semblée générale tenue le 21 
novembre dernier à Saint-Jé­
rôme pour apporter un amen­
dement à la charte de la ville.

"Considérant que l’échevina­
ge par quartier favorise une 
politique de quartier;

"Considérant que de cette fa­
çon l’échevin est nécessaire­
ment plus intéressé au bien-être 
de son quartier qu’au bien-être 
de la population en général;

"Considérant que de cette fa­
çon il est difficile de planifier 
et d’établir des politiques d’en­
semble;

“Considérant qu’il serait pré­
férable que chaque électeur 
puisse voter pour les six (G) 
échevins et non uniquement 
pour son quartier;

"Il est résolu de demander 
à la Cité de St-Jérôme d’amen­
der sa charte de façon à ce 
que chaque électeur puisse vo­
ter pour l'ensemble des éche­
vins et non uniquement pour 
l'échevin de son quartier.

Jeune Chambre de St-Jérôme 
Inc.

Jacques Oison, secrétaire.

Le prêtre, un citoyen 

à part entière

La compagnie "Autobus Mille-Iles 
Liée" change de propriétaire

Voulant jouer leur rôle de 
citoyen à part entière, et, sans 
doute, voulant également met­
tre à profit la nouvelle orien­
tation de la Pastorale, quelques 
prêtres de la paroisse-cathédra­
le de Saint-Jérôme ont accepté 
de participer à la vie de clubs 
sociaux de la ville, non seule­
ment en tant que prêtre mais 
également en tant que citoyens. 
C’est ainsi que nous retrouvons 
dans les rangs du club Rotary: 
M. le chan. Maurice Matte, curé 
de la paroisse, et dans les 
rangs du Kinsmens M. l’abbé 
Marc Faubert, vicaire de cette 
même paroisse. Plus récem­
ment, le Jeune Commerce de 
Saint-Jérôme a accepté pour 
sa part, après lui avoir fait 
subir la cérémonie d'initiation 
d'usage, M. l’abbé André Mar­
tineau, également vicaire à la 
paroisse-cathédrale. Invité à 
commenter son adhésion à l’or­
ganisme, l’abbé Martineau a 
déclaré qu’il avait, outre le 
plaisir de cotoyer de jeunes 
gens pleins de dynamisme, l’oc­
casion de se renseigner sur les 
préoccupations de l’heure et 
ainsi rencontrer l’un des ob­
jectifs de la Jeune Chambre 
qui est la formation de ses 
membres.

Les Entreprises Transport 
Provincial Ltée viennent de ven­
dre les compagnies Autobus Mil­
le-Iles Ltée, Métropolitain Pro­
vincial, Inc. et Métropolitain 
Sud, Inc. La nouvelle a été an­
noncée par M. Louis-R. Desma­
rais, vice-président exécutif de 
la compagnie, jeudi dernier lors 
d’une conférence de presse te­
nue à l’hôtel Bonaventure de 
Montréal.

“L’expérience des dernières 
années, a dit M. Desmarais, a 
démontré d’une façon bien con­
crète, la disparité des problè­
mes concernant le fonctienr.e- 
et l’entretien des services ur­
bains, suburbains et interur­
bains.

“Nous avons pris la décision 
de céder à d’autres les intérêts 
que nous détenons dans les ser­
vices suburbains et urbains pour 
consacrer tous nos efforts à dé­
velopper les services de trans­
port de passagers à longues dis­
tances.”

M. Desmarais a annoncé éga­
lement que les nouveaux pro­
priétaires ont donné l’assurance 
qu’ils maintiendront intégrale­
ment clans leurs entreprises res­
pectives tous les avantages so­

ciaux accumulés jusqu'à présent. 
Il a ajouté que les employés 
des compagnies vendues auront, 
d’ici peu, l’opportunité de choi­
sir s’ils le désirent de demeurer 
au service de Voyageur Provin­
cial, Inc., ou des Entreprises 
Bonaventure Ltée, “compte tenu 
de l’ancienneté et des besoins 
de ces entreprises, a-t-il dit.

Les acquéreurs des entrepri­
ses concernées sont MM. Marcel 
Pesant aux Autobus Mille-Iles 
Ltée, D. J. Egan et Jacques La- 
reau, au Métropolitain Provin­
cial, Inc., et les Entreprises Bo­
naventure Ltée et J.-G. Audet- 
te, au Métropolitain Sud, Inc.

Les Entreprises Transport 
Provincial Ltée détiennent tou­
tefois le contrôle des autres 
compagnies d’autobus, bien con­
nues au Québec et en Ontario. 
Il s’agit des Colonial Coach Li­
nes Ltd., Abitibi Provincial, Inc., 
Voyageurs Provincial, Inc., Sa­
guenay Provincial Ltd., les Au­
tobus Lemelin Ltée, Quebec Cen­
tral Transportation Company, 
la Cie de Transport Provincial. 
Les Entreprises sont également 
propriétaires des Immeubles 
Transport Provincial.

■ ’
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“Aide-toi et le ciel t’aidera”,
Cet hiver, pour rouler, une prière peut vous aider [mais ne suffit pas . . .) 

C'est à vous d’assurer votre propre protection !

Procurez-vous les fameux pneus à neige CUPER WINTERIDE équipés de 

89 crampons d'acier SECO (carbure de tungstène !)

Vous voyez, nous aussi nous pouvons vous aider ! c'est notre spécialité.

VOUS EXIGEZ? VOUS L'AUREZ! 
UN CONSEILLER AVISÉ:

SERVICE DE PNEUS
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M. Charles Beaudin, agent locaî de la brasserie Dow, a décidé de construire un entrepôt à Saint- 
Jérôme. Lundi le 27 novembre dernier, M. Beaudin se rendait, en compagnie du commissaire indus­
triel de la cité et de plusieurs autres invités, au terrain où l'entrepôt sera construit pour la pre­
mière pelletée de terre. Nous voyons dans l'ord re habituel : le commissaire industriel de la cité 
de Saint-Jérôme, M. Gérard-T. Bruneau ; M. Arth ur Helms, échevin ; M. Pierre Plante, gérant des 
ventes à la brasserie Dow pour le centre de la province de Québec ; M. Charles Beaudin, et M. 
Clovis Laberge, représentant du bureau d'ingénieurs Duhaime, Audy et Verreau. M. Gilles Desjar­
dins, à qui le contrat de construction a été accordé, n'avait pu se rendre à la cérémonie.

UN ATTENTAT AU COUTEAU
Vendredi soir dernier, M. Roland Charbonneau, employé de 

la compagnie de distribution Nord-Laurentien, a été poignardé 
à deux reprises (dans la poitrine et dans le dos), par Georges 
Fournier. Ce dernier demeure à Saint-Jérôme depuis deux ans.

M. Charbonneau a été attaqué après qu’il ait eu garé son 
camion dans la cour du 301 Labellc. Il était en possession de 
deux sacs contenant un montant assez élevé. Le criminel s’est 
enfui avec le sac qui contenait peu d’argent, soit environ $60.00.

Les agents Marcel Lavoie et Jean-Louis Cloutier se sont ren­
dus immédiatement sur les licu\. Ils ont pu retrouver le crimi­
nel après une heure seulement de recherches.

Georges Fournier a comparu devant le juge Lucien Thinel 
lundi dernier. Il devra comparaître à nouveau le 4 décembre. 
Entre temps, il a été admis à un cautionnement pour un mon­
tant de $10,000. Cependant, il n’a pu trouver personne prêt à 
cautionner pour lui.

M. Charbonneau est. toujours à l’hôpital. Il a été atteint assez 
sérieusement. Cependant, le poumon n’étant pas atteint, il n’est 
pas en danger de mort et pourra même se rétablir assez rapi­
dement.

Les femmes criminelles tuenv 
moins aujourd’hui qu’autrefois. 
Pourquoi? L’explication nous en 
est donnée par le DIGESTE 
ECLAIR de décembre : on tuait 
généralement quand on ne vo­
yait pas d’autre moyen de sor­
tir d’une situation or, de nos

jours, les solutions de rechan­
ge sont d’autant plus faciles 
que la situation matérielle est 
meilleure. Une deuxième raison 
est l’émancipation de la fem­
me. qui peut maintenant échap­
per plus facilement aux con­
flits conjugaux ou familiaux.

La Jeune Chambre se déclare en
faveur du maintien des sens uniques

Le Jeune Chambre de Saint- 
Jérôme a adopté, lors de sa 
dernière assemblée générale, le 
21 novembre dernier, une réso­
lution demandant au Conseil 
municipal de maintenir les sens 
uniques sur les rues Labelle et 
St-Georges. Nous reproduisons

Donald Todd est trouvé 
coupable d'avoîr volé 

à la banque 
Toronto-Dominion

Jeudi dernier Donald Todd 
comparaissait en cour sous l'ac­
cusation de vol à la banque 
Toronto-Dominion au mois de 
mars 1967. A l’époque, lors de 
sa première comparution, il 
avait été admis à un caution­
nement de S10.000 sur immeu­
bles. Cependant il n’avait pu 
trouver personne. Il a passé 
l’été en prison.

Jeudi dernier il a été trouvé 
coupable. Il devra comparaître 
à nouveau le 18 décembre pro­
chain.

Donald Todd a été incriminé 
grâce au bon témoignage du 
gérant de la banque, M. Marcel 
St-Jean. Il s’est très bien com­
porté en cour.

copie de la lettre envoyée au 
Conseil municipal.
Conseil municipal,
Cité de Saint-Jérôme,

Voici copie d’une résolution 
adoptée le 21 novembre dernier 
à l’assemblée générale.

“Considérant que plusieurs 
groupes ou organismes font des 
pressions présentement pour 
que le Conseil de la Cité abolis­
se les sens uniques sur les rues 
Labelle et St-Georges;

“Considérant que les sens 
uniques, tels qu’ils existent, 
améliorent considérablement l’é­
tat de la circulation dans la 
Cité de Saint-Jérôme;

“Considérant que l’abolition 
des sens uniques favoriserait 
uniquement un groupe de mar­
chands;

“Il est résolu de suggérer 
au Conseil de la Cité de St- 
Jérôme de maintenir les sens 
uniques sur les rues Labelle et 
St-Georges.
Jeune Chambre Saint-Jérôme 

Inc.
Jacques Oison, secrétaire.

anglais
espagnol
cours
de conversation
Bénéficiez de nos 90 années 
d'expérience et de recherches

Devenez parfait bilingue, trilingue . . .
Entière garantie chez Berlitz.
Leçons particulières — Cours collectifs 
Jour — Soir
Prenez rendez-vous pour une leçon d'essai gratuite

École

Berlitz
Langues vivantes

ST-JEROME
■180, rue St-Georges, Tél.: 436-1398
STE-THERESE
9S, rue St-Joseph Tél. 288-3111

DU PARTI PRIS
A la suite de la décision de 

Son Eminence le Cardinal Paul- 
Emile Léger, M. Philippe Ber­
nard, directeur du journal 
“PARTI-PRIS”, a jugé approprié 
de faire le commentaire sui­
vant :

“Le Cardinal Léger a choisi 
la solution la plus facile pour 
lui. Il a abandonné parce que, 
sans doute, il trouvait que c’est 
beaucoup plus facile d’être évê­
que en Afrique qu’ici”.

Un tel commentaire nous in­
cite à croire que c’est M. Ber­
nard qui a donné le titre à 
son journal !

Nous avons plus d’admiration 
pour le Cardinal Léger qui fait 
preuve de courage et d abne­
gation que pour M. Bernard qui 
a la tâche excessivement “fa­
cile” d’exploiter les préjugés.

■H
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Le nouveau propriétaire de la compagnie 
"Autobus Mille-Iles Lfée" désire 
améliorer le sort des voyageurs 

de Saint-Jérôme
M. Marcel Pesant, nouveau 

propriétaire de la compagnie 
“Autobus Mille-Iles Ltéc”, a 
déclaré jeudi dernier, lors d’une 
conférence de presse tenue a 
l'hôtel Bonaventure de Montréal, 
qu’il étudiait déjà le problème 
des vovageurs de Saint-Jérôme. 
Il a dit espérer trouver une 
solution.

Selon M. Pesant la solution 
la plus simple serait d’en venir 
à une entente avec la compa­
gnie “Voyegeurs Provincial Inc." 
afin que ceux qui se rendent 
dans l’ouest de Montréal puis­
sent avoir le droit de monter

dans lc-s autobus de “Voyageurs 
Provincial Inc.” Cependant, il 
ne peut le faire parce que la 
Régie des Transports interdit 
aux compagnies de prendre des 
passagers en dehors du terri­
toire qui leur a été accordé.

On se souviendra que le pro­
blème des voyageurs de Saint- 
Jérôme, surtout les étudiants 
qui vont à l'Université de Mon­
tréal, existe depuis la fondation 
de la compagnie “Autobus Mil­
le-Iles Ltée”. Cette compagnie 
a été créée au mois d’octobre 
1967. peu de temps avant que 
le métro de Montréal soit mis

en service Le territoire desser­
vi auparavant par la Compa­
gnie de Transport Provincial 
était de ce fait séparé en deux. 
La compagnie “Voyageurs Pro­
vincial Inc.” n’avait plus le 
droit de prendre ou de laisser 
des passagers à Saint-Jérôme.

Les étudiants et les person­
nes qui travaillaient dans l'ouest 
de la ville do Montréal étaient 
les plus touchés par ce chan­
gement. En effet, ils pouvaient 
se rendre à destination en moins 
d’une heure avant le change­
ment. Avec la nouvelle com­
pagnie ils pouvaient compter 
une heure de plus.

UN BON SERVICE
M. Pesant a déclaré à notre 

journaliste qu’il consacrerait la 
majeure partie de son temps 
dans les prochains mois à étu­
dier tous les problèmes qui se 
sont accumulés depuis la créa­

tion de la compagnie. Ce qu'il 
désire avant tout c'est donner 
un bon service aux clients de 
s;i compagnie. Il a également 
dit qu’une grande attention se­
rait apportée aux plaintes ou 
aux remarques des clients.

M. Pesant n'est pas un nou­
veau venu dans le domaine du 
transport. Il est entré au ser­
vice de la Compagnie de Trans­
port Provincial en 1947. Jus­
qu’en 1958 il a travaillé pour 
cette compagnie dans la section 
de la comptabilité. En 1958 il 
a été nommé chef comptable 
de la Compagnie Métropolitain 
Provincial Inc., puis trésorier 
en 1964 et gérant en 1965. En 
1966 il est devenu gérant de 
Voyageur Provincial Inc. C'est 
ce dernier poste qu’il occupait 
lorsqu’il s’est porté acquéreur 
de la compagnie “Autobus Mil­
le-Iles Ltée”.

INFORMATIONS
DIOCESAINES
UNE SOEUR EN CHAIRE 

ET EN OS...
Une religieuse bien connue 

des jeunes et des parents qui 
ont des enfants dans les écoles 
primaires, Soeur Pauline, de 
l'Office Cathéehétique du dio­
cèse, prendra la parole à tou­
tes les messes de la paroisse 
Saint-Rédempteur à Sainte-Thé­
rèse, dimanche prochain. Soeur 
Pauline, ssa, s’adressera à tous 
les paroissiens et leur parlera 
du rôle des parents dans l’édu­
cation de la foi des jeunes. C’est 
M. le curé Labossière qui a in­
vité Soeur Pauline à donner 
l'homélie de ce dimanche et il 
est sûr, qu’avec sa compéten­
ce. Soeur Pauline est celle qui 
peut mieux remplir cette fonc­
tion.

Congrès générai de 
la SSJB, 2 et 

3 décembre 1967
Programme-horaire

Samedi, le 2 décembre

13.30 heures : Déclaration
d'ouverture par le président gé­
néral de la SSJB, M. Roderick 
Jodoin.

14.00 heures : PLENIERE
Exposé de base sur le thème 

du programme SSJB.
Monsieur François Poulin, 

économiste, Conseil d'Orienta­
tion Ec. du Québec.

14.30 heures : EN COMITES
Les participants se divisent

en comités régionaux. Les gens 
de Lachute forment un comité, 
ceux de Saint-Jérôme de même, 
etc... Les participants se pen­
chent sur 1c- texte de M. Poulin.

Chaque comité prépare des 
questions sur les points obscurs 
du thème.

15.00 heures : PLENIERE
Réponse de M. Poulin — Les 

questions des Comités.
15.30 heures : PAUSE-CAFE
16.00 heures : EN COMITES
Toujours groupés en fonction

de chaque région du diocèse, 
les participants reçoivent d’a­
bord une courte période d'infor­
mation. L’informateur choisi 
dans le milieu pour ses connais­
sances générales de la situation, 
ramène le thème du congrès à 
la dimension de la région.

La discussion s’engage en 
groupe sous la direction d’un 
animateur.

18.00 heures : Fin de la pre­
mière période du congrès.

Dimanche le 3 décembre
12.00 heures : Déjeuner en 

«jroupe: Buffet froid.
13.30 heures : EN COMITES
Courte évaluation du travail

de samedi. Les mêmes comités 
continuent à siéger en période 
d’animation.

14.45 heures : Pause-café dans 
les comités

15.00 heures : EN COMITES
Suite.
16.00 heures : PLENIERE
Détente avec l’équipe de 

“Chez Miville”.
17.00 heures : PLENIERE
Evaluation des travaux des

comités.
Un évaluateur-expert retrace 

les étapes parcourues par cha­
que comité et présente une con­
clusion d’ordre général.

PERIODE DE QUESTIONS
Toujours en plénière, les par­

ticipants posent des questions 
concernant l'évaluation.

18.30 heures : Fin de la deux­
ième période du congrès.

19.00 heures : Vin d’honneur 
du congrès et banquet (pas de 
conférencier).

Alors, peut-être aurez-vous droit à la

dès janvier 1968 car l’âge minimum d’admissibilité 
à cette rente sera abaissé à 67 ans à compter du

Si vous êtes né en 1897, 1898, 1899,1900 ou 1901,
peut-être avez-vous déjà droit ou aurez-vous bientôt droit 
à la rente de retraite.

Dans chaque cas. il faut que vous ayez contribué au régime et que vous fassiez votre demande de rente 
à la Régie.

Pour obtenir des renseignements et des formules de demande de rente: 
B remplissez le coupon ci-dessous ■ découpez-le 
B expédiez-le à la Régie des rentes du Québec, C.P. 5 200, Québec (2e).

RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIELS 179

prénom (s) no d'assurance sociale

J- Te
'jfo - ■

numéro et rue

j v\ -
l'L

date de naissance jour

□

ville ou village

l
comte

mois

■Je suis ou j'étais 
salarié

Je suis ou j'étais 
à mon compte □

l'JSf

Veuillez transmettre ce message aux personnes de votre entourage qu'il pourrait intéresser.

n*n*m RÉGIE des rentes DU QUÉBEC
bÜBÜI HæHS i&jÊÊËzÆ

Case postale 5 200. Québec 2e
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TERREBONNE: UN COMTE 
QUI FOURNIT DES MINISTRES

Si on consulte l'histoire politique de la province de Québec 
ou du Canada, on constate que le comté de Terrebonne est 
peut-être celui qui depuis la Confédération, soit depuis 1867, 
a fourni le plus de ministres à l’administration fédérale ou à 
l’administration provinciale.

SUR LE PLAN FEDERAL
L'HON. RODRIGUE MASSON. Député de Terrebonne aux 

Communes de 1867 à 1882. Ministre de la Milice dans le cabinet 
de Sir John MacDonald. Il se retire de la politique en 1882 pour 
des raisons de santé et est nommé au Sénat ; en 1887, il devient 
le Lieutenant-Gouverneur de la province de Québec et son terme 
fini est de nouveau nommé au Sénat en 1890.

SIR ADOLPHE CHAPLEAU. Originaire de Sainte-Thérèse. 
Député de Terrebonne aux Communes de 1892 à 1893. Secrétaire 
d’Etat dans le gouvernement de Sir John MacDonald et ministre 
des Douanes dans le cabinet de Sir John Abbott II est Lieute­
nant-Gouverneur de la province de Québec de 1892 à 1898.

........- — o--------------------

L'HON. RAYMOND PREFONTAINE. Député de Terrebonne 
et en même temps député de Maisonneuve de 1900 à 1903. Il 
avait été auparavant député provincial de Chambly, échevin de 
la ville de Montréal, maire de la ville de Montréal pendant deux 
termes. En 1903, il est nommé ministre de la Marine et des Pê­
cheries dans le cabinet de Sir Wilfrid Laurier, mais il doit bien­
tôt, à cause de la besogne, ne se borner qu’à un seul comté 
et il opte pour Maisonneuve. Il décède à Paris, subitement, le 
jour de Noël 1905, alors qu’il était en France en mission offi­
cielle.

L'HON. BRUNO NANTEL. Originaire de Saint-Jérôme. Dé­
puté de Terrebonne aux Communes de 1908 à 1915, et il est mi­
nistre du Revenu de l’Intérieur dans le cabinet de Sir Robc-rt 
Borden. En 1915, il était nommé membre de la Commission des 
Chemins de fer, II avait été maire de la ville de Saint-Jérôme.

L'HON. LEO CADIEUX. Originaire de Saint-Jérôme. Elu dé­
puté de Terrebonne aux Communes en 1962, 1963 et 1965. Asser­
menté le 15 février 1965 comme ministre associé au ministère 
de la Défense nationale, dans le cabinet Pearson. En septembre 
1967, il devient ministre de la Défense.

--------- o---------
M. Jules-Edouard Prévost, député de Terrebonne aux Com­

munes de 1917 à 1930, fut en 1930 nommé au Sénat, comme 
représentant de la division des Mille-Iles.

Sir Adolphe Chapleau, avant de venir sur la scène fédérale, 
avait joué sur la scène provinciale un rôle de premier plan,

(suite à la -page 11)
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Le soir do 8 novembre 1965, l'honorable Léo Cadieux rencontrait ses électeurs au Centre diocésain 

de Saint-Jérôme, On le voit ici en compagnie de quelques-uns de ses fidèles supporteurs.

v. . .

AU NOUVEAU MINISTRE 
DE LA DEFENSE

L’HONORABLE 
LEO CADIEUX

Jean-Paul Charron

1190 boul. Labelle — 435-4466 — Sainte-Thérèse

Sincères felicitations 

à l’honorable 

Léo Cadieux

HÜ

J. Bastion & Fils Inc.
Entrepreneurs généraux

182, rue Brière, Saint-Jérôme

Tél. : 432-425 i
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Ministre de la Main-d'Oeuvre 

et de l'Immigration

Un homme politique honnête, intelligent, tra­

vailleur,qui ne-recherche ni la publicité, ni la g!o 

riole, ni les récompenses, appartient à une espè­

ce extrêmement rare. La région de St-Jérôme en 

a produit un en la personne de l'honorable Léo 

Cadieux qui vient de se voir confier l’important 

ministère de la Défense nationale.

__________________________________ 1_______________________ I

L'honorable Léo Cadieux fête sa victoire, le soir du B novembre 1965. Le ministre associé de la 

Défense venait de remporter sa troisième élection dans le comté de Terrebonne. Cette photogra­

phie fit remporter un premier prix à notre photographe, M. Paul Fortin.

La région de St-Jérôme a raison d'être fière. 

Les Canadiens français ont raison de s'enorgueil­

lir. Quant à moi je suis heureux qu’une personne 

pour qui j'ai beaucoup d'estime et d’amitié re­

çoive l'hommage de ses concitoyens à l’occasion

de la reconnaissance de ses mérites et de son

talent

Jean Marchand

'."N ;>«* v
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JOS LEMAY
SABLE

112 de MARTIGNY

HOMMAGES A NOTRE DEPUTE,

LEO CADIEUX,
MINISTRE DE U DEFENSE

Tel.: 432-4681
- GRAVIER

SAINT-JEROME
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L'honorable Léo Cadieux participait au Congrès des Hebdos tenu à l'hôtel Chantecler de Sainte- 
Adèle, le 19 septembre 1965. On le voit ici en compagnie de l'honorable Lionel Bertrand, conseiller 
législatif; de l'honorable Guy Favreau, de regrettée mémoire, qui était, à l'époque, président du 
Conseil Privé; et de Me Denis Hardy, qui était alors député de Terrebonne à l'Assemblée légis­
lative.

Defense nationale comme aujourd'hui. De toutes façons, le Ca­
nada ne possédait pas d’armée. Cependant, il y avait une mi­
lice. Jusqu’en 1931, année de la signature du Statut de West­
minster, le Canada aura donc un ministère de la Milice.
Sir Georges-Etienne CARTIER 1867-1873
Hugh McDonald 1873
William ROSS 1873-1874
W.B. VA IL 1874-1875
Alfred G. JONES 1875-1878
Louis R. MASSON 1878-1880
Sir Alexander CAMPBELL 1880
Sir Adolphe CARON 1880-1892
Sir Mackenzie BOWELL i092
J.C. PATTERSON 1892-1895
Arthur R. DICKEY 1895-1896
Alphonse DESJARDINS 1896
David TISDALE 1896
Sir F.W. BORDEN 1896-1911
Sir Sam HUGHES 1911-1916
Sir A.E. KEMP 1916-1917
Major Général S.C. MEWBURN 1917-1920
Hugh GUTHRIE 1920-1921
Colonel George P. GRAHAM 1921-1923
Colonel E.M. MACDONALD 1923-1926
Hugh GUTHRIE 1926
Colonel J.L. RALSTON 1926-1930

Lt. Colonel Donald M. Sutherland 1930
En 1931. le Canada devient un pays souverain grâce au Sta­

tut de Westminster. Notre pays peut prendre lui-même des en­
gagements. Il peut signer des traités internationaux. C’est à par­
tir de cette année-là que le Canada prend vraiment la respon­
sabilité de défendre son territoire. Plusieurs régimenLs, comme 
le Royal 22ième, ont été mis sur pied depuis la guerre de ’14-18’. 
Désormais, celui qui aura la responsabilité d’administrer le bud­
get qui deviendra peu à peu le plus important portera le nom 
de ministre de la Défense nationale.

ENCORE

25
JOURS AVANT

Noël

L'honorable Léo Cadieux est ie premier 
Canadien français nommé ministre 

de ia Défense nationale

Au début de la Confédération, le Canada n’était pas encore 
un pays complètement souverain. En effet, la Grande-Bretagne 
avait encore le pouvoir de signer les traités internationaux au 
nom de notre pays. C’est également la Grande-Bretagne qui avait 
la responsabilité de signer les pactes militaires et de défendre 
notre pays. A cette époque, les Canadiens étaient considérés 
comme sujets britanniques. Il n’y avait pas de ministère de la

Lt. Colonel Donald M. Sutherland 1931-1934
Grote STIRLING 1934-1935
Ian MacKENZIE 1935-1939
Norman RODGERS 1939-1940
Colonel J.L. RALSTON 1940-1944
General A.G.L. McNAUGHTON 1944-1945
D.C. ABBOTT 1945-1946
Brooke CLAXTON 1946-1954
Ralph CAM PNE Y 1954-1957
Major General George PEARKES 1957-1960
Douglas S. HARKNESS 1960-1963
Gordon CHURCHILL 1963
Paul T. HELLYER 1963-1967
Léo CADIEUX 1967-

unpggip
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l’honorable 
Léo Cadieux

ministry «ie la ilei'efige

nous offrons

nos hommages respectueux 

et

nos plus sincères 

félicitations

VCTiON MMiTKE
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TERREBONNE . ..
. , (suite de lia page 8)

puiMiu il avait, été premier ministre de la province.
1 .tr ailleurs, 1 hon. Lionel Bertrand, après 17 années comme 

député à la Chambre des Communes, venait sur la scène provin­
ciale en 19(10, pour entrer immédiatement dans le cabinet Lesage,

-------- o --------
SUR LE PLAN PROVINCIAL

SIR ADOLPHE CHAPLEAU. Député de Terrebonne à Qué­
bec de 1(1(17 à 1882. Solliciteur Général dans le cabinet Ouimet, 
et Secrétaire de la Province sous de Boucherville. Chef du parti 
conservateur et premier ministre de la Province de 1879 à 1882. 
En 1882, passe au fédéral (voir plus haut) et devient en 1892 
Lieutenant-Gouverneur de la Province.

. --------  o --------
L'HON. GUILLAUME-ALPHONSE NANTEL. Originaire de 

Saint Jérôme. Député conservateur de Terrebonne de 1882 à 1900. 
Ministre des travaux publies, ministre des Terres de la Couronne, 
ministre des Terres, Forêts et Pêcheries. En 1900, Jean Prévost 
remporte le comté de Terrebonne pour les libéraux et brise un 
règne conservateur de 33 ans, règne rempli par deux députés 
seulement.

L'HON. JEAN PREVOST. Député de Terrebonne de 1900 à 
1918. Ministre de la Colonisation dans le gouvernement Gouin 
en 1905.

L'HON. ATHANASE DAVID, Député de Terrebonne de 1916 
a 1936. Il fut dès le début de sa carrière nommé Secrétaire de la 
Province, fonctions qu’il devait occuper jusqu’en 1936. Il se re­
tirait de la politique en 1936, mais reprenait le comté pour les 
libéraux en 1939. Mais dès le début de 1940, il était nommé 
au Sénat.

-------- o --------
L'HON. HECTOR PERRIER. Député de Terrebonne de 1940 

à 1944. Secrétaire de la Province pendant les quatre années de 
son terme. En 1944, il ne briguait pas les suffrages et était 
nommé quelque temps après Juge de la Cour Supérieure.

—........ - ■ o -----------------------

L'HON. LIONEL BERTRAND. Député de Terrebonne de 1960 
à 1964. Dès son élection, il devient Secrétaire da la Province et 
en 1963, le premier titulaire du ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche. Il était nommé au Conseil législatif le 
25 novembre 1964. Il avait cependant, de 1940 à 1957, siégé a 
la Chambre des Communes.

-------- o --------
Un fait à noter. De 1867 à 1936, soit pour une période de 

66 ans, le comté de Terrebonne au provincial n’eut que quatre 
députés et tous quatre furent membres du cabinet provincial. 
M. Denis Hardy a été le 9e député de Terrebonne depuis la 
Confédération et il a eu l’honneur d’être le plus jeune des 
députés à l’Assemblée législative.
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A l'inauguration de la machine numéro 8 de la compagnie Rolland, te 29 novembre 1965. On voit 
de gauche à droite: M. Lucien-G. Rolland, président de la compagnie Rolland; l'honorable Léo 
Cadicux, alors ministre associé do la Défense nationale; et Me Denis Hardy, qui était à l'époque 
député du comté de Terrebonne à l'Assemblée législative.

Félicitations à FHonorable Léo Cadicux

pour sa nomination au poste de

ministre de la Défense

Gilles

ENTREPRENEUR GENERALm
Tel.: 432-4893

YM-wr1

• R ESI DEXTIEE • COMMERCIAL • ESTIMES GRATUITS 

• REPARATIONS • RENOVATIONS

SAINT-JEROME446 RUE MADELEINE
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Règlement du cimetière de St-Jérôme
1. — Définitions 

Cimetière catholique romain
désigne Un cimetière accepté 
par l’évêque du lieu comme ci­
metière catholique romain.

Concessionnaire : Personne
qui a fait l’acquisition du lot.

HIVER : Période s’étendant 
du 1er décembre d’une année 
au 30 avril de l’année suivante.

ETE: Période s’étendant du 
1er mai au 30 novembre.

LOT: Terrain de 14 pieds par 
14 pieds 10’ x 10’ G’ x 10’.

Paroissien : Il s’agit de per­
sonnes demeurant et domiciliées 
dans l’une ou l’autre des pa­
roisses suivantes, à savoir:

La paroisse de la Cathédrale 
de Saint-Jérôme,

La paroisse de St-Antoine-des- 
Laurentides,

La paroisse de St-Pierre,
La paroisse de St-Lucien,
La paroisse de Ste-Paule,
La paroisse de Stc-Marcelle, 
La paroisse de Notre-Dame- 

de-ia-Salette,
et qui sont attachés au cime­
tière de Saint-Jérôme pour fin 
d’inhumation.

2. — Achat d'un lot
A) La concession d’un lot dans 

le cimetière ne confère pas 
la propriété du sol mais seu­
lement le droit de s’en ser­
vir comme lieu de sépulture.

B) La concession d’un lot au 
cimetière donne au conces­
sionnaire juridiction exclusi­
ve pour l’inhumation de ses 
défunts mais en conformité 
avec les lois ecclésiastiques.

C) Le lot pourra être laissé par 
donation ou testament mais 
ne pourra être revendu à 
d’autres.

3. — Prix d'un lot

4. — Paiement du Prix
A) Une somme égale à 25% du 

prix de vente devra être 
payée comptant lors de l’a­
chat du lot.

Il) La balance du prix de vente 
devra être payée dans les 
12 mois suivant la date de la 
vente et cette balance devra 
être couverte par un billet 
promissoire signé de la per­
sonne se portant acquéreur 
du lot.

5. — Entretien
A) Il est entendu dans les som­

mes stipulées au paragraphe 
3 que l’entretien à perpétui­
té est compris.

B) Pour ceux qui sont déjà con­
cessionnaires de lots et qui 
paient l’entretien annuelle­
ment, l’entretien annuel sera 
de $6.00 (six dollars) à 
compter du 1er janvier 1968.

C) De façon à favoriser le paie­
ment de l’entretien à per­
pétuité pour ceux qui sont 
déjà propriétaires d’un lot, 
mais qui paient l’entretien 
annuellement, une somme de 
$150.00 sera suffisante pour 
assurer l’entretien à perpé­
tuité du lot.

D) Les travaux d’entretien sont 
à la charge exclusive de la 
Fabrique. Personne n’aura le 
droit d’y entreprendre, mê­
me sur son lot des travaux 
quelconque.

E) Tout monument doit être 
placé sur une base de ci­
ment et le monument de 
plastique ou de bois est in­
terdit. Le monument doit 
également être placé entre 
les mois de mai et décembre 
d’une même année.

F) Les bases pour les monu­
ments devront être construi­
tes suivant certaines exigen­
ces et normes. Les person­
nes intéressées pourront ob­
tenir ces normes et exigen­

ces chez le gardien du ci­
metière.

G) Heures de travail : 8.00 a.m. 
à 5.00 p.m. Du lundi au ven­
dredi inclus.
Heures de visite : 8.00 a.m. 
à 9.00 p.m. Tous les jours.

6. — Inhumation

A) Les frais d’inhumation, paya­
bles à l’avance seront de 
$40.00 (quarante dollars) 
pour la saison d’été (du 1er 
mai au 30 novembre) et de 
$60.00 (soixante dollars) pour 
la saison d’hiver (du 1er dé­
cembre au 30 avril).

B) Les frais d’inhumation dans 
la fosse commune seront de 
$30.00 (trente dollars) en été 
et de $60.00 en hiver.

7. — Entrée en force 
du règlement

Le présent règlement entrera 
en force après son approbation 
par la Fabrique de la paroisse 
de la Cathédrale de Saint-Jérô­
me, sauf la clause 56, qui en­
trera en vigueur le 1er janvier, 
1968.

Adopté le 23 novembre 1967. 
PROPOSE :

par M. André Favreau. 
SECONDE :

par M. Anthony Lessard. 
ADOPTE :

unanimement.

En Sibérie, il n’est pas rare, 
raconte le DIGESTE ECLAIR 
de décembre, de se régaler d’un 
steak vieux d’environ 12,000 
ans ! C’est en effet dans cette 
région de l’Union sovétique 
qu’on trouve le plus fréquem­
ment les carcasses de ces ani­
maux préhistoriques que sont 
les mammouths, en état de con­
servation parfaite, dans des 
blocs de glace. La chair de cet 
animal est, paraît-il. excellente.

Non Ent.
parois. parrois. inclus 

Lot 14’xl4’ $450. $600. —
10’xlO’ $300. $450. —

G’xlO’ $200. $300. —

CIMETIERES — TABLEAU COMPARATIF
Dimension Prix de Entretien

Ste-Thérèse
Vente Annuel

6’xl4’ $165.00 $3.00

12’xl4'
Côte-des-Neiges

$325.00 $5.00

3’xl0’
n

$275.00 inclus

G’xlO' $515.00 ••

8’xlO $560.00 »*

10’xlO’ $70.00 M

Cimetière de l'Est
7’xlO’ $175.00 $5.00

10’xlO’ $500.00 $8.00

Entretien Creusage de Fosse 
Perpétuité Eté Hiver

$150.00 4’ $35.00 + $15.00
5’ $40.00 + $15.00 
6’ $45 00 -f $15.00 

$250.00 ”

inclus 4’ $65.00 + $20.00 
5’ $75.00 + $20.00 
6’ $85.00 + $20.00

,1 V II

$210.00 4’ $60.00 + $10.00
$300.00 ”

5’ $65.00 + $10.00
6’ $70.00 + $10.00

Septembre 1967

2 SALONS 2 
MODERNES

Hervé Trude!
& FILS

Directeur de funérailles 

136 rue Dabelle 

400 rue Labelle

TEL: 438-1234

ST-JEROME

Service d’ambulance 
privée

fil

. •

En hommage 

à l’honorable 

Léo C a die u x 

ministre

de la Défense

READ Y MIX 
& P AVI NG LTD

STETHERESE - TEL: 435-9511

POUR CONNAÎTRE L’ÉTAT DES ROUTES
appelez 
MONTRÉAL

514 -351 -4800
QUÉBEC

418-693-8830 
CHICOUTIMI

418-549-2966 
TROIS-RIVIÈRES

81 9-375-7334 
RIVIÉRE-DU-LOUP

418-862-5136 
SHERBROOKE

819-562-3484 
DRUMMONDVILLE

819-478-5860 
CAP-DE-LA-MADELEINE

819-375-7334
AMOS

819-732-3670 MINISTÈRE DE LA VOIRIE DU QUÉBEC (J)

vÿ - ■ - :.

■ Sincères félicitations

au nouveau ministre de la Défense

L’Hôtel Ste-Agathe
CLARISSE LAFORTUNE, gérante

L'ENDROIT IDEAL POUR UNE 
SOIREE AGREABLE

• COCKTAIL LOUNGE % CHAMBRES MODERNES • CASSE-CROUTE

74 RUE ST-VINCENT STE-ÀGATHE-DES-MONTS TEL. : 326-3344
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Je voudrais remercier tous les représentants des Con­
seils municipaux du «rand St-Jérôme, des Chambres de 
Commerce, des membres des Clubs sociaux et de la Légion 
Canadienne qui ont participé à l’organisation de cette fête.

Mon grand désir est que cette manifestation aura aidé 
à l’Unité canadienne en faisant ressortir la valeur de l’hom­
me qui est aujourd’hui ministre de la Défense nationale.

Bernard Parent - Président 
“Les Amis de l’honorable Léo Cadieux”.

Programme de ia journée Léo Cadieux

SAMEDI 2 DECEMBRE

Après-midi :

Démonstration publique à St-Antoine-des-Laurentides. 
Réception civique à l’hôtel de ville de Saint-Jérôme. 
Cette réception est organisée par les Conseils munici­
paux du grand Saint-Jérôme.

Soir :

De six heures trente à sept heures et quart, réception 
générale dans la salle à dîner, avec coquetels et bars. 
A sept heures et trente précises, banquet servi dans la 
vaste salle de bal.
La réception et le banquet se font à l’hôtel Lapointe 
de Saint-Jérôme. 450 personnes y assisteront.
Les allocutions prononcées seront radiodiffusées par le 
poste CKJL Saint-Jérôme.

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
CITE DE SAINT-JEROME

AVIS PUBLIC
Est. par les présentes, donné par le soussigné, Gérard 

Maurice, greffier de la Cité de Saint-Jérôme :
Que le Conseil municipal de ladite Cité a, à sa session 

tenue le 27 novembre 1967, adopté un règlement portant le 
numéro C-500 de la Cité de Saint-Jérôme, décrétant un vire­
ment de fonds à l’effet d’utiliser les soldes de disponibilité 
apparaissant à certains règlements pour pourvoir au finan­
cement de l’excédent du coût de certains autres règlements.

Qu’à la même session et conformément à l’article 593 
de la Loi des Cités et Villes, le Conseil a ordonné au gref­
fier de convoquer, par avis public, une assemblée publique 
des électeurs propriétaires d’immeubles imposables, afin de 
leur soumettre le susdit règlement.

En conséquence, je vous donne avis que ladite assem­
blée sera tenue le mercredi 6 décembre 1967 à sept heures 
du soir, dans la salle du Conseil, à l’hôtel de ville de Saint- 
Jérôme, 280 rue Labelle, et je vous convoque d’être là et 
alors présents à ladite assemblée. ,

Que, si avant qu’il se soit écoulé deux heures apres 
l’ouverture de l’assemblée, quarante (40) des électeurs pré­
sents et habiles à voter sur le règlement n’ont pas demande 
qu’il soit soumis pour approbation aux électeurs municipaux 
propriétaires d’immeubles imposables, le règlement sera 
alors réputé avoir été approuvé par les électeurs.
Donné à Saint-Jérôme, sous mon seing, ce 28 novembre 196/.

Gérard Maurice, 
greffier.

L'honorable Léo Cadieux est avant tout un père. On le voit ici 
en compagnie du petit Fabrice. Celui-ci n'était âgé que d'un an 
et demi à l'époque. Cotte photographie a été prise dans la de­
meure de l'honorable Léo Cadieux, en septembre 1965,

MAINTENANT

EN VENTE DANS 116 DEPOTS

Soirée récréative 
pour les amateurs 

de l'auto-neîge
Le Club d’Auto-Neige Lau­

rent ion convoque tous les ama­
teurs, tous les anciens mem­
bres et les nouveaux à une 
grande soirée récréative, same­
di soir le 2 décembre, à la salle 
Raymond, rue Fournier à St-Jé- 
rôme.

Le club entretient des sen­
tiers à partir de St-Janvier jus­
qu’à Mont-Rolland, avec bifur­
cations vers le lac Lachigan et 
une autre vers le lac Connelly. 
C'est donc dire que tous les 
amateurs d’auto-neige de cette 
région sont attendus.

A ce buffet dansant il y aura 
communication d e s activités 
pour la saison qui s’annonce, 
des projets mis à exécution pour 
cette saison nouvelle, des pro­
jets d’avenir.

Un film sur des courses d’au­
to-neige sera présenté et de 
nombreux prix de présence at­
tendent les futurs chanceux.

Les directeurs du club Lau- 
rentien sont des plus confiants 
que cette grande soirée sera un 
grand succès.

En effet, le club compte dé­
jà autant de membres en règle 
qu’à la fin de la dernière sai­
son. Le président du club, M. 
Donat Leblanc, affirme: “nous 
compterons au delà de 400 mem­
bres au jour de l’an 1968. Ce 
qui n’est pas peu dire pour un 
si jeune club."

DE JOURNAUX DE LA REGION Robert O. Clerk,
directeur.

Pas d'eau chaude 
le jour du lavage . , 
quelle catastrophe

Procurez-vous un Cascade 40
Manquer d eau chaude un jour de lavage suffit à décourager n’importe x—
qui. Voilà le travail de toute une journée chambardé, simplement parce ÿWÉiÊÊ&iËWMÊT 
que votre chauffe-eau actuel ne suffit plus à la tâche. Les exigences J «
de la vie moderne en ont eu raison ... c’est normal. Ne vous ViuSCflUfi
découragez pas. procurez-vous tout simplement un chauffe-eau •
électrique Cascade 40 qui vous donne de l’eau chaude en abondance 
pour quelques cents par jour seulement. Il est facile à installer et son gros 
réservoir de 40 gallons est garanti pour dix ans. '

L'électricité: le confort total... à prix d'aubaine

"profitez du plan de 
financement de L'Hydro- 

Québec à $4.92 par mois

Hydro-Québec
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Aux nombreuses personnalités et associations qui 
ont présenté leurs hommaqes à l'honorable Léo Cadieux 

à l'occasion de la fête populaire qui lui est orqanisée, 
qu'il me soit permis d'ajouter ces quelques mots bin 
veulent être l'expression des sentiments de fierté 

et d'orque il qui animent les membres de l'Association 

libérale fédérale du nouveau comté Labelle.

Nous avons l'avantaqe d'avoir un représentant à 

Ottawa qui fait rejaillir sur la population de son comté 

et de toute la province, l'honneur d'être membre du 

Cabinet au qouvernement du Canada à titre de minis­

tre de la Défense nationale, qui a su se qaqner l'amitié 

et le respect de tous les membres du Parlement cana­
dien, par sa qrande compétence, son désir inné de servir 

son pays et sa modération remarquée dans sa conduite 

au Parlement.

C'est donc avec joie et satisfaction que je trans­

mets au nom des membres de notre Association, nos 

meilleurs voeux à l'HONORABLE LEO CADIEUX.

MAURICE IM PUAS
Le président

L’ASSOCIATION LIBERALE FEDERALE DU 
NOUVEAU COMTE LABELLE

LE MINISTERE DE LA 
DEFENSE NATIONALE

Le contrôle et la gestion de toutes les questions relatives à la défense na­
tionale, aux Forces canadiennes et au Conseil de recherches pour la défense, 
relèvent du ministre de la Défense nationale ; les tâches et les fonctions relati­
ves à la survie nationale ont également été assignées au ministère de la Défense 
nationale, l’Armée canadienne jouant à cet égard le rôle le plus important.

A compter du 1er août 1964, les quartiers généraux de la Marine royale 
du Canada, de l’Armée canadienne et de l’Aviation royale du Canada ont été 
intégrés de manière à ne former qu’un seul Quartier général des forces cana­
diennes (QGFC), sous la direction d’un seul chef de l’état-major de la défense.

Le rôle du chef de l’état-major de la défense consiste à fournir des avis militaires 
au ministre de la Défense nationale, ainsi qu’à contrôler et à administrer les 
Forces canadiennes par l’entremise du QGFC.

Le Conseil de la défense se réunit à intervalles réguliers, afin d’étudier 
les questions fondamentales de politique et de fournir des avis à ce propos. Le 
Conseil se compose : du ministre de la Défense nationale, qui en est le président ; 
de l’adjoint parlementaire au ministre de la Défense nationale, du sous-ministre 
de la Défense nationale, du chef de l’état-major de la défense, du président du 
Conseil de recherches pour la défense et du vice-chef de l’état-major de la dé­
fense, qui en sont les membres, ainsi que d’un secrétaire. Le sous-ministre associé 
et les sous-ministres adjoints, les chefs de division au QGFC et le vice-président 
du Conseil de recherches pour la défense sont membres associés du Conseil de 
la défense.

STRUCTURES DU COMMANDEMENT
Les Forces canadiennes sont organisées sur une base fonctionnelle, afin de 

refléter les principaux engagements que leur assigne le gouvernement. En vertu 
de ce concept, toutes les forces affectées à une mission importante sont groupées 
sous un seul commandant, à qui on assigne des ressources suffisantes pour qu’il 
s’acquitte de ses responsabilités. Plus précisément, les Forces canadiennes sont 
constituées en neuf principales entités fonctionnelles qui relèvent directement du 
chef de l’état-major de la défense. Ces entités sont les suivantes :

Commandement de la force mobile (y compris le 4e Groupe-brigade d’in­
fanterie canadienne)

Ire division aérienne 
Commandement maritime 
Commandement de la défense aérienne 
Commandement du transport aérien 
Commandement de l’instruction 
Commandement du matériel
Système de communications des Forces canadiennes (SCFC)
Organisation des réserves et de la survie

«IL

Des Laurentides Ltée.
erome

Que

ministrenouveau
de la Défense
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HOMMAGES

A L’HONORABLE

LEO CADIEUX

Léonard Gratton agent

BKASSEHIE O’KEEFE LIMITEE
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JE VOUS REMERCIE DE M'ACCORDER L'HOSPI­
TALITE DE VOTRE JOURNAL AFIN DE ME PERMETTRE 
DE RENDRE UN HOMMAGE SINCERE DE MA CONSI­
DERATION ENVERS LE CITOYEN, L'AMI QU'EST LEO 
CADIEUX, HONORABLE MINISTRE DE LA DEFENSE 
NATIONALE.

L'UNANIMITE AVEC I.AQUELLE LFS CANADIENS 
ONT APPROUVE LA NOMINATION DE L'HONORABLE 
MINISTRE CADIEUX M'A PROFONDEMENT TOUCHE.

L'HONORABLE CADIEUX EST L'HOMME DE LA 
SITUATION. CORRESPONDANT DE GUERRE, IL A 
CONNU CE QU'IL Y A DE PIRE ET DE MEILLEUR CHEZ 
L'HOMME. PAR LA SUITE, ARTISAN DE L'EVOLUTION 
SOCIALE, IL OEUVRE COMME JOURNALISTE; ET 
NOUS RETROUVONS ENSUITE NOTRE AMI SUR LA 
SCENE FEDERALE. HEUREUSE DESTINEE, HEUREUX 
APPRENTISSAGE MIS EN VALEUR PAR LA DEMOCRA­
TIE.

TOUTE LA POPULATION 'DU COMTE DE TERRE­
BONNE EST HONOREE ET F!ERE DE FELICITER LE CA­
NADIEN REALISTE ET SINCERE QU'EST L'HONORA­
BLE MINISTRE CADIEUX; NOUS SALUONS EN LUI 
NOTRE AMBASSADEUR DE LA DEMOCRATIE ET Ml'EUX 
ENCORE NOTRE AMBASSADEUR DE LA PAIX.

lisislpws
ù.%'T’. * 'l'jWJHS

Cette photographie fut prise le 20 mars 1966, lors de l’assemblée générale annuelle 
de l’Association Libérale du comté de Terrebonne. On reconnaît, de gauche à daoi- 
te, le lieutenant-colonel Paul Brosseau, OBE, El), qui agissait comme président 
d’assemblée; M. Gérard Vermette, qui fut élu président de l’Association; l’honora­
ble Léo Cadieux, alors ministre aassocié de la Défense: Me Denis Hardy, qui était 
à l’époque député de Terrebonne à l’Assemblée législative; et C. Marcel Lalonde, 
qui fut élu secrétaire de l’Association lors de l’assemblée.________  ____________

I I o m ni a g e s

à l’honorable

Léo Cadieux

Roland Lachance
ENTREPRENEUR GENERAL

26 ans d’expérience

dans les domaines résidentiel, commercial et industriel.

448 rue Martine Saint-Jérôme Tél.: 438-6023
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NOS MEILLEURS VOEUX A NOTRE 

HONORABLE DEPUTE

M. LEO CADIEUX
NOMME RECEMMENT 

MINISTRE DE LA DEFENSE NATIONALE

CITÉ DE STE-THÉRÈSE

En h ommages 
à un homme 

de valeur

Léo Cadieux
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BBifmntaffVM à notre ministre 
fie la Défense

LEO CADIEUX
SYSTEME A AIR CHAUD 

DE TOUTES MARQUES

432-4602
637A LABELLE SAINT-JEROME

LEFEBVRE

HOMMAGES

LEO CADIEUX

MINISTRE

DE LA DEEENSE
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AUTOMOBILES LTEE

Tél.: 438-1203

962, RUE LABELLE SAINT -JEROME
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C'est avec grand plaisir que j’accepte votre aimable invitation de me joindre à ceux qui rendent 
hommage à l’honorable Léo Cadieux. Il est très heureux que je puisse le faire dans les colonnes de 
l'Avenir du Nord, un journal qu’il a dirigé avec distinction.

La population de Terrebonne connaît M. Cadieux depuis de nombreuses années. La confiance que 
vous lui avez témoignée en 1962 n'a fait que croître. Pour ma part, j'ai trouvé, tant aux Communes 
qu’au Conseil des Ministres, un collègue discret et humble, mais d’une loyauté à toute épreuve.

Le rôle de ministre associé à la Défense peut paraître terne parce qu'il ne donne pas lieu à des 
déclarations publiques éclatantes. Mais c’était un rôle essentiel et la promotion de M. Cadieux à I im­
portant ministère de la Défense nationale témoigne de la confiance que nous avons dans ses capacités 
et dans son jugement.

Nous savons que le Canada connaît depuis quelques années un débat vigoureux et profond quant 
à la nature même de son existence. Dans ce débat, la voix de M. Cadieux est la voix de la raison, de 
la modération et du bon sens. Il exprime ainsi l’opinion de la majorité de ses concitoyens du Québec, 
qui, tout en reconnaissant qu'il existe un malaise, s’efforcent d'y apporter des solutions sages et dura­
bles.

Pour toutes ces raisons, et pour souligner l’amitié cordiale qui me lie à ce collègue estimé, je 
me joins à vous pour saluer mon nouveau ministre de la Défense nationale. J’espère que le Canada 
bénéficiera encore longtemps de sa présence au parlement de la nation.

L B. Pearson,
Premier ministre

:
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Sincères

félicitations 

a ii n o u v eau 

m i n i s t r e 

de la Défense

GINGRAS
FILS

RESSORTS
INC.

ST-ANTOINE — TEL. : 432-9781

rhonorable
Léo

Cadieux
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Le ministre oublie ses tracas, lorsqu'il est en compagnie de son 
fils. Cette photographie a été prise à la demeure de l'honorable 
Léo Cadieux, en septembre 1965.
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"10 règles de
Voici les dix choses les plus 

importantes que font les conduc­
teurs sûrs pour EVITER les ac­
cidents et se PROTEGER eux- 
mêmes et leurs passagers con­
tre les blessures :

1. Garder fermement les deux 
mains au volant et les deux 
yeux sur la route.

2. Ne jamais suivre de trop 
près ; laisser au moins une 
longueur de voiture pour 
chaque 10 m/h de vitesse ; 
se servir de la formule de

conduî+e sûre"
l’intervalle calculé.

3. Sur les chaussées mouillées, 
enneigées ou glacées, ré­
duire sa vitesse d'au moins 
20 m/h en bas de la limite 
affichée, selon la gravité des 
circonstances.

4. Toujours signaler ses inten­
tions : virages, changements 
de voie, dépassement.

5. Les courbes exigent une at­
tention spéciale : ralentir
avant de s’y engager, puis 
peser sur l’accélérateur. At­

tention aux voitures qui peu­
vent venir en sens inverse : 
elles croisent souvent la li­
gne médiane.

6. Ne jamais dépasser en côte 
ni dans les virages. En par­
cours rectiligne, ne dépas­
ser que si on est sûr que 
la voie est libre.

7. NE PAS conduire après for­
tes libations. Après avoir bu 
modérément, attendre une 
heure par once d’alcool con­
sommée avant de conduire.

8. Garder sa voiture en bon 
état de fonctionnement, sur­
tout : freins, pneus, direc­
tion et suspension avant, 
feux avant et arrière, ré­
troviseurs, feux de direc­
tion, essuie-glace, silencieux 
et tuyau d’échappement.

9. Toujours fixer sa ceinture 
de sécurité et verrouiller 
les portières.

10. Pratiquer la prévoyance au 
volant ; être prêt à l’impré­
vu ; savoir comment éviter 
un accident ; réagir à 
temps.

“L’observation de ces 10 rè­
gles, assure le Conseil canadien 
de la sécurité routière, dimi­
nuera de 90% les chances d’être 
impliqué dans une collision”.

Au Québec, la nécessité de 
parler deux langues est indis­
cutable. Mais les avis différent 
sur les méthodes à empolyer. 
Peut-être pourrait-on s’inspirer 
de celles qui sont épandues en 
Union sovétique et dont nous 
parle le DIGESTE ECLAIR de 
décembre. A Leningrad, par 
exemple, on enseigne les lan­
gues étrangères à des enfants 
d’âge préscolaire — de cinq et 
six ans — au moyen de jeux de 
groupes. Les résultats sont, pa­
raît-il, stupéfiants.

Le journaliste Léo Cadieux
N.D.L.R. : Nous reproduisons intégralement le texte cjue publiait 
M Roger Champoux le 20 septembre dernier à l'occasion de la 
nomination de l'honorable Léo Cadieux comme ministre de la 
Défense.

Le nouveau ministre de la Défense, M. Léo Cadieux, a fait 
partie de la rédaction de La Presse de 1930 jusqu’à 1941. Il fut 
en 1944 correspondant de guerre du journal, en France et en 
Angleterre.

M. Roger Champoux, éditorialiste en chef de La Presse, qui 
l’a bien connu, livre ici quelques aspects moins connus peut-être 
de la personnalité de M. Cadieux avant son entrée en politique.

Le plus étonnant, c’est qu’en ce temps-là, Léo Cadieux ne 
songeait pas du tout à la politique. Sans mépriser ceux qui y 
consacraient les meilleures années de leur vie, M. Cadieux tenait 
pour plus flamboyants qu’utiles ces hommes si ardents à servir 
le bon peuple.

Entré dans le journalisme par la grande porte du journal 
La Presse, notre confrère se sentit tout de suite heureux dans 
un milieu beaucoup moins sévère qu’aujourd’hui. Les bonnes 
heures de la vie de bohème, il sut les partager avec des cama­
rades qui avaient un haut respect pour ce jeune homme élégant, 
raffiné .infiniment soucieux de sa mise et dont le vocabulaire 
s’émaillait de mots recherchés. Nous ne mimes pas de temps a 
découvrir sous l’écorce du reporter débutant, l’esthète désireux 
d’embellir l’existence en pratiquant un subtil art de vivre. Bous­
culé comme nous tous par le cruel quotidien, oeuvrant dans des 
conditions impossibles, rédigeant des papiers contre la montre, 
Léo Cadieuxu arait pu être irascible, exacerbé. Eh ! non, il avait 
le sourire ! Le directeur du journal, bourru comme il se doit 
mais observateur, jugea que M. Cadieux serait un idéal secré­
taire de la rédaction . . . car dans notre milieu, l’affabilité était 
une qualité rare.

Ce métier délicat, recevoir tous ces gens, les écouter, être 
en colère avec eux, plaisanter avec eux ou rugir... M. Cadieux 
l’exerça plusieurs années avec une maestria qui le surprit lui- 
même. Suis-je fait pour servir le public ? se demandait-il par­
fois. Ses confrères l’encourageaient dans cette voie, car les qua­
lités de chef s’indiquaient chez celui qui, en fait, allait devenir 
précisément cela. Correspondant de La Presse à Paris pendant 
quelques années, M. Cadieux avait fait le tour de notre petit 
monde, lorsqu'il se lança dans les affaires de l’édition. Le reste 
est connu.

Ce qui l’est moins, c’est Léo Cadieux, journaliste. Faites-lui 
raconter son premier compte rendu de funérailles (par rigueur 
professionnelle, il assista au déjeuner de la famille... ce qui 
lui fit rater l’édition du jour) ; qu’il revive avec vous les heures 
fébriles d une époque où le “scoop” était un événement, où la 
concurrence entre confrères était loyale mais combien féroce ;

(Suite à la page 23)

LA POPULATION

DE LA VILLE DE

Qfembotut?
OFFRE SES MEILLEURS 

VOEUX A L’HONORABLE

LEO CADIEUX
MINISTRE DE LA DEFENSE NATIONALE
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LA CARRIERE FULGURANTE 
DE M. LEO CADIEUX

Léo Cadieux est né à Saint-Jérôme, rue Fournier, le 28 mai 1908, du ma­
riage de Joseph-Edouard Cadieux et de Rose Paquette. Son père était cordonnier 
à la Dominion Rubber. Il est le deuxième d’une famille de 7 enfants. 4 d’entre 
eux sont morts. Les autres sont Pauline et Jean. Le père et le grand-père de 
M. Cadieux sont nés dans le rang St-Antoine, qui faisait alors partie de Saint- 
Jérôme.

Léo Cadieux a passé son enfandc à Saint-Jérôme. Il a fait ses études pri­
maires au Collège Commercial de Saint-Jérôme et ses études secondaires au 
séminaire de Sainte-Thérèse. 11 avait alors pour confrères Lionel Bertrand et 
Paul Sauvé entre autres. Léo Cadieux pratiquait plusieurs sports : il faisait partie 
d’une équipe de hockey et d’une équipe de baseball. A la même époque, il pu­
bliait un recueil de poèmes “Au jardin du coeur", sous le nom de plume de 
Guy Daruare.

A la fin de ses études, il travaille, pendant une courte période, comme 
commis pour la compagnie Dominion Stores. Ensuite, il devient commis-pharma­
cien à la pharmacie Langlois de Saint-Jérôme.

Léo Cadieux, îournalisfre
En 1931, il entre au service de La Presse comme journaliste. Il gagne alors 

$9.00 par semaine. Au cours des premières années, il est assigné aux nouvelles 
municipales et aux nouvelles de la cour. A cette époque, il s’adonne au judo et 
à la natation. On peut noter qu'il a donné quelques démonstrations de judo en 
public.

Son talent est remarqué assez rapidement. Il est nommé adjoint au chef 
de l’information et ensuite, promu secrétaire de la rédaction. Il a alors comme 
compagnon de travail MM. Roger Champoux et Emile Quintal qui occupent actuel­
lement des postes assez élevés à La Presse.

C’est à cette époque que Léo Cadieux rencontre celle qui devait devenir 
sa première femme, Mlle Georgette Olivier. Elle travaillait également à La 
Presse, au service de la comptabilité.

Peu de temps après son mariage, Léo Cadieux décide de s'établir à Saint- 
Antoine-des-Laurentides. Il a été le premier à le faire. La môme année, on traçait 
le parcours de la nouvelle route qui devait relier Montréal aux Laurentides (la 
route 11). Léo Cadieux décide de se construire peu de temps après la crise éco­
nomique. La main-d'eeuvre est chère, l’argent est assez rare. Il construit sa mai­
son lui-mème, de ses propres mains.

Léo Cadieux, polémiste
En 1941, Léo Cadieux devient co-directeur des Relations extérieures de 

l'Armée Canadienne. Il est spécifiquement en charge de la section française. A 
l’époque, les Canadiens français représentent une infime minorité parmi les em­
ployés de la Défense nationale. Pourtant, Léo Cadieux laissera sa marque et aide­
ra beaucoup la cause de nos compatriotes.

Pendant son séjour à Ottawa, Léo Cadieux publie, à ses frais, un fascicule 
"ABC of French Canadians”. Cet ouvrage a immédiatement une large distribu­
tion et une carrière mouvementée. M. Cadieux soutient des polémiques assez vio­
lentes contre les éléments impérialistes du pays qui refusent de reconnaître l’ef­
fort de guerre du Canada français. Dans son fascicule, M. Cadieux fait une ana­
lyse des mérites des Canadiens français comparativement à ceux des autres peu­
ples. A la fin de son fascicule, il pose une question que nous citons de mémoire : 
“Qu'est-ce que le Canadien français a à envier aux autres peuples, car aucun ne 
peut montrer autant de gloire et de mérites, proportionnellement”.

Comme nous le disions déjà, le fascicule de M. Cadieux a, à l’époque, une 
large distribution. En effet, M. Cadieux en donne plus de 10,000 copies. Peu de 
temps après, le fascicule provoque une altercation en Chambre. L’Opposition de­
mande au ministre de la Défense, le colonel J.L. Ralston, ce qu’il pense d’une 
telle publication car, en fait, M. Cadieux est un employé du gouvernement fédé­
ral. L’honorable Ralston répond alors que M. Cadieux peut faire ce qu’il veut de 
son argent.

En 1944, Léo Cadieux devient correspondant de guerre pour le journal La 
Presse. Après la guerre, en 1945, il remplit les fonctions de directeur à la “Re­
vue Moderne”.

Peu de temps après, il s’associe à l’honorable Hector Authier et devient 
co-propriétaire de la même revue.

Léo Cadieux, homme public
Le premier janvier 1949, Léo Cadieux devient le premier maire de la mu­

nicipalité de Saint-Antoine-des-Laurentides. Il démissionne de ce poste en février 
de l’année suivante. De 1951 à 1954, il est président de la Commission scolaire 
de Saint-Antoine-des-Laurentides. C’est sous son terme que les deux écoles actuel­
les sont construites.

Le 21 mars 1954, Léo Cadieux accepte la présidence de la campagne de la 
Fédération des Oeuvres de Charité. Le 1er juillet de la même année, il devient 
directeur et rédacteur en chef du journal L’Avenir du Nord.

A compter de cette nomination, il rédige cîes centaines d’articles politi­
ques. Il devient membre du conseil d'administration de l’Association Libérale du 
comté de Terrebonne et participe activement aux dampagnes électorales qui sui­
vent.

En 1960, il se retire des affaires. La “Revue Moderne” est vendue à la 
maison d’édition Maclean-Châtelaine. La même année, il est nommé protonotaire 
de la Cour Supérieure pour le district judiciaire de Terrebonne. Egalement la 
même année, il s’associe à Me Marc Stein de Sainte-Agathe.

Le 1er août 1961, Léo Cadieux épouse, en Second mariage, Monique Plante 
(fille de Placide Plante). De ce mariage naît un fils, Fabrice.

Léc Cadieux en politique
Le 26 mai 1962, jl démissionne de son poste de protonotaire pour se pré­

senter aux élections fédérales du 18 juin suivant. Le 6 mai précédent, il avait 
été choisi, lo/s d’une convention, candidat officiel du parti Libéral pour le comté 
de Terrebonne.

Le 18 juin 1962,' Léo Cadieux est élu député du comté de Terrebonne. Il 
remporte la victoire avec une confortable majorité de 4,272 voix.

Le 18 juillet de la 'même année, Léo Cadieux abandonne ses fonctions à 
L’Avenir du Nord pour se consacrer exclusivement à son nouveau rôle de député 
à la Chambre des Communes. Le 14 novembre il accepte, à la demande de 
l’honorable Lester B. Pearson, de siéger sur 3 comités de la Chambre : les comptes 
publics, les Affaires extérieures et les Impressions.

Léo Cadieux, un des Pères du drapeau canadien
Le 21 novembre 1962, Léo Cadieux prononce un vigoureux plaidoyer en 

faveur de l’adoption d'un drapeau canadien distinctif. Ce discours ne manque pas 
de faire une forte impression auprès des membres de la Chambre et ceux de 
la Galerie de la presse.

(iSuite à la page 31)
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Sin ee res felieita S ion h 

à l'Honorable Léo Cadieux 

pour sa noinination au poste 

de ministre de la Oéfense

La Corporation Municipale du Village 
de St-Sauveur-des-Monts
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LA POPULATION DE LA MUNICIPALITE 

DE LAC-SUPERIEUR

FELICITE L'HONORABLE LEO CADIEUX 

A L'OCCASION DE SA NOMINATION 

COMME MINISTRE DE LA DEFENSE

Municipalité de Lac-Supérieur
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CITE DE SAINT-JEROME

APPEL D’OFFRES
■i V )

ft < A PARLER SANS DETOUR

Des soumissions dans une enveloppe scellée, portant 
l’inscription "Soumission pour Aqueduc, Egout, Voirie” se­

ront reçues jusqu'à 12 lires, h.n.e., le 11 décembre 1967 
rour être ouvertes à la même heure, pour travaux d’égout, 

d’aqueduc et de voirie sur le Boulevard Kennedy.
Environ:

1200 pi. lin. tuyau 12" dia. b.a. classe III 

800 pi. lin. tuyau de fonte 8” dia. classe 25 

1400 v. ca. de voirie

Ne seront considérées que les soumissions préparées 

sur les formules fournies par le bureau des Ingénieurs de 

la Cité de St-Jérôme, 280 rue Labclle, desquels on obtiendra 

les formules de même que les plans et devis moyennant un 

chèque de dépôt de cinq dollars en argent ou un chèque 

visé. Ce montant sera remboursé aux soumissionnaires qui 

remettront les plans et devis dans les six (6) jours qui sui­

vront la réception des soumissions.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un chè­

que visé, tiré sur une banque canadienne à charte et paya­
ble à la Cité de St-Jérôme pour un montant égal à 10r,'< 

du montant total de la soumission.

La Cité ne s’engage à accepter ni la plus basse ni au­
cune des soumissions reçues, ni à encourir aucune obliga­
tion, ni aucuns frais d’aucune sorte envers le ou les sou­

missionnaires.

PAUL MONTAGNE,

Ingénieur-adjoint,
Cité de Saint-Jérôme.

J'ai 29 ans et depuis quelque temps je me demande ce qui m'arrive : je suis triste, je n’ai 
le goût de rien faire, tout me semble ennuyant, la vie m'apparait sans intérêt. Je suis célibataire 
et comme presque tontes mes amies sont marifes, je suis de plus en plus seule. J’ai un bon tra­
vail. qui m'intéresse et sans me vanter, je suis bien appréciée de mon employeur qui me confie des 
responsabilités importantes. Je sors peu avec des garçons et chaque fois que j’en rencontre un 
nouveau, je ne le vois jamais plus de 2 ou 3 fois. Après, ils disparaissent sans nouvelle et ça 
m’intrigue de savoir ce qui se passe. Je suis plutôt jolie, je m'habille de façon assez soignée et 
je ne pense pas être du genre vieille fille enragée. Au moins, si je savais exactement quoi faire 
ou ne pas faire, les choses seraient plus faciles. Chaque fois que je rencontre les membres de 
ma famille on me dit en riant : “Qu’est-ce que tu attends pour te marier ?" Ma situation les intri­
gue mais elle m'irrite encore davantage et leurs remarques me remettent en face de ma solitude 
et de ma tristesse. Qu'en pensz-vous ? EVE

Chère Eve,

Vous traversez une phase critique dans la vie d’une célibataire qui se demande si elle le 
restera et souhaite que le réponse soit négative. La part de votre choix dans le changement ou 
le maintien de votre statut civil est difficile à déterminer et c’est là ce qui vous inquiète en 
bonne partie. J'ai l’impression que toutes vos pensées sont centrés sur ce sujet et que vous 
tournez en rond autour du problème, un peu comme un écureuil dans une cage. Peut-être, se­
rait-il bon d’arrêter la cage de tourner et de chercher la petite porte de sortie. A mon avis, il y a 
toujours moyen de trouver une solution à un problème ou de s'y adapter de façon positive et 
fructueuse.

Vous êtes triste, vous n'avez le goût de rien faire, tout vous semble ennuyant, la vie vous 
apparaît sans intérêt. Quel tableau ! Mais à part ça, tout va très bien, madame la marquise ! ! Si 
vous ne faites aucun effort pour sortir de cet état d'apathie vous pouvez être certaine d’une cho­
se : vous êtes en train de devenir une vieille fil le enragée, aigrie, dont tout le monde s'écarte 
rapidement.

Comment éviter ceci ? Tout d’abord, dem andez-vous ce que vous voulez faire de votre vie 
et ne vous bornez pas à une seule possibilité. Faites le bilan de vos expériences: réussites et 
échecs ; de vos capacités personnelles : talents e t déficiences. Soyez honnête avec vous-même et 
essayez de trouver les côtés positifs de votre vie actuelle: votre travail par exemple. Vous y 
avez des responsabilités, c’est donc qu’on a reconnu votre compétence et qu’on vous juge apte à 
quelque chose. Il ne faut nas chercher en dehors de votre situation pour trouver une façon d’y 
être heureuse. Autrement ce serait midi à quatorze heures. Bien sur, il reste ce que vous vou­
driez avoir et que vous n’avez pas encore trouvé mais de grâce, n'abandonnez pas la partie !

Côté amis et amies, leur nombre diminue. Là encore, il faut faire un effort. Vos amies se 
marient et il va de soi que leurs préoccupations ne sont plus les mêmes, mais avez-vous songé 
à vous y intéresser ? U est très important d’en tretenir des contacts avec les anciennec relations 
établies solidement et tout aussi important de créer de nouveaux liens, de nouvelles connaissan­
ces. Voyez-vous, nous vivons en société et nous avons besoin des autres pour nous épanouir, nous 
enrichir, nous renouveler jour après jour, tout en leur apportant notre amitié sincère. Vous vous 
demandez comment il se fait que les garçons que vous rencontrez ne vous revoient pas plus de 2 
ou 3 fois. Mais peut-être vous accrochez-vous tellement à eux que vous leur faites peur. Vous- 
même, êtes-vous à l’aise en présence de gens q ui ne songent qu’à prouver combien leur com­
pagnie est agréable et désirable ? Détendez-vous, soyez vous-mêmes et essayez de vivre au jour le 
jour pendant quelques semaines. Après, vous verrez!

Monique.
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LE MAIRE ET LES ECHEVINS 
DE LA CITE DE SAINT-JEROME 
OFFRENT LEURS FELICITATIONS 

A L'HONORABLE LEO CADIEUX 
POUR SA NOUVELLE NOMINATION 

AU POSTE DE MINISTRE 
DE LA DEFENSE NATIONALE.
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LE BUDGET DU MINISTERE DE LA 
DEFENSE NATIONALE

Le ministre de la Défense nationale, l’honorable Léo Cadieux, administre le budget le 
plus important du gouvernement fédéral. Le budget de son ministère est presque aussi élevé 
que celui de la province de Québec.

Pour l’ensemble des budgets du gouvernement fédéral dans la dernière décennie, le 
budget du ministère de la Défense nationale représente 25’Vr du total. Pour l’ensemble des 
cinq dernières années il représente 22#.

11 faut noter que la diminution du pourcentage pour cette dernière période est due à 
l’augmentation des dépenses générales du gouvernement.

Prévisions budgétaires du ministère de la Défense nationale (1 )

Année fiscale

Prévisions
budgétaires du 
ministère de la 

Défense nationale

Prévisions 
budgétaires 

pour l’ensemble 
des ministères

Pourcentages 
que représente 
le budget du 
ministère de 
la Défense 
par rapport 
à l’ensemble

Dépenses nettes 
du ministère 

de la Défense 
nationale

1950 384.9 2,448.6 15.7 384.9
1951 782.5 2,901.2 27.0 782.4
1952 1,448.2 3,732.9 38.8 1,447.3
1952 1,973.9 4,337.3 45.5 1,906.8
1954 1,858.6 4,350.5 42.7 1,798.6
1955 1,688.7 4,275.4 39.5 1,729.4
1956 1,769.5 4,433.1 39.9 1,747.1
1957 1.784.6 4,849.0 36.8 1,826.9
1958 1,688.4 5,087.4 33.2 1,694.2
1959 1,443.4 5 364.0 26.9 1,635.0
1960 1,537.9 5,702.0 26.9 1,538.3
1961 1.542.1 5.958.1 25.9 1,536.1
1962 1.654.9 6,520.6 25.4 1,669.7
1963 1,609.6 6,570.3 24.5 1,621.6
1964 1,733.7 6.872.4 25.2 1,722.4
1965 1,588.3 7.218.3 22.0 1.591.1
1966 1,597.0 7,734.8 20.6 1,580.3
1967 1,697.9 8,797.7 19.3 1.697.3
1968 1.765.9 9.700.0 18.2
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Que ce soit pour travailler ou pour se reposer, l'honorable Léo

Pourcentage du
budget du ministère Marine Armée Aviation

de la Défense % % %
1956-57 18.1 25.4 47.8
1957-58 17.4 25.0 48.0
1958-59 16.4 26.0 48.0
1959-60 16.7 26.2 48 6
1960-61 16.1 26.4 49.7
1961-62 16.7 27.1 48.2
1962-63 17.1 28.1 45.4
1963-64 17.7 26.9 41.6
1964-65 17.8 28.2 42.8
1965-66 17.8 29.2 41.1

Prévisions
1966-67 19.0 28.2 41.0

Le pourcentage qui manque représente les frais d’administration 
des différents départements.

LES EFFECTIFS
Marine Armée Aviation

MARS 31, 1957 19,111 47,261 50,720
31, 1958 19,867 47,473 51.698
31, 1959 20,478 48,307 51,627
31. 1960 20,675 47,185 51,737
31, 1961 20,655 48,051 51,349
31, 1962 21.500 51,855 53,119
31, 1963 21,476 49,760 52,458
31, 1964 20.789 48,581 51,411
31, 1965 19,756 46,281 48,144
31. 1966 18,439 48,914 45,114
31, 1967 17,897 42,628 44,144

Hommages à notre ministre 

Léo Cadieux

MOTEL 
12 UNITES G

432-9980
Bl. IAJEUNES5E ST JEROME

• SALLE A MANGER
• COCKTAIL LOUNGE
• BANQUETS
• RECEPTIONS
• MARIAGES
• SALLES POUR

H. Ouellette, prop.

Cadieux se retrouve souvent dans la bibliothèque de sa demeure 

à Saint-Antoine-des-Laurentides. Le ministre aime se détendre 

dans la maison qu'il a construite de ses propres mains.
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FELICITATIONS A L'HONORABLE 

LEO CADIEUX, MEMBRE DE LA LEGION
ZsFtfv-

Région &opaïe Canabtenne
SUCCURSALE SAINT-JEROME 

SECTION 190
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COCKTAIL 
À LA

JEROMIENNE

MARIE-FRANCE

-—

3e GALA DES ARTISTES
Pour la troisième année consécutive, le club social de 

l'Hôtel Dieu organise son grand GALA DES ARTISTES. Cette soi­
rée unique en son genre aura lieu à l'auditorium de l’école des 
Infirmières, jeudi le 14 décembre à 8h. 30 p.m. et mettra en 
vedette les employés de l’hôpital dans des numéros de leur choix. 
Toute la population est cordialement invitée à venir applaudir 
ces talentueux artistes en herbe. C’est un rendez-vous à ne pas 
manquer.

O—O—O—O—ü
CONCOURS D'ORCHESTRES

Les Fantaisistes Laurentiens organisent, au profit de leur 
association, un concours d’orchestres qui se déroulera au Manège 
Militaire, rue Fournier, dimanche le 10 décembre de midi à mi­
nuit. Dix orchestres se sont enregistrés à date et les musiciens 
du 25e régiment de St-Jérôme seront les invités d’honneur. Les 
trois premiers orchestres gagnants se partageront la fabuleuse 
somme de $350.00. Les jeunes et les moins jeunes qui se sentent 
encore le coeur jeune sont cordialement invités à venir danser 
durant toute la durée du spectacle. Les orchestres intéressés par 
ce concours sont priés de communiquer avec M. Yvon Laurin, 
en signalant 432-7364.

O—O—O—O—O
INVITATION AUX FILLES D'ISABELLE

Les Filles d’Isabelle sont convoquées à leur assemblée régu­
lière qui aura lieu au sous-sol de l’église Ste-Marcelle, mercredi 
le 6 décembre à 8h. p m„ air, ' qu ^ir SOCIAL qui se dérou­
lera au même endroit, mere di le 13 ’écembre à 8h. 30 p.m. 
Invitation à toutes.

0-0- O—O-
DERNIERE RENCO. DE L'ANNEE

Ui direction du mouvement des Femmes Chrétiennes de Ste- 
Marcelle invite tous ses membres ainsi que les autres dames et 
demoiselles de la paroisse à assister à l’assemblée générale qui 
aura lieu mardi le 5 décembre à 8h. p.m., au sous-sol de l’église. 
Cette rencontre étant la dernière de l’annce, on profitera de 
l’occasion pour élaborer le programme de 1968. Un délicieux 
goûter sera servi à la fin de la soirée. Cordiale bienvenue à 
toutes.

O—O—O—O—O
ASSEMBLEE GENERALE

Lundi le 4 décembre à 8h. p.m., il y aura assemblée générale 
des auxiliaires des Aigles de l’Aire Laurentienrie, au local 711 
Fournier. Avis aux intéressées.

O—O—O—O—O
PLACE AUX JEUNES

Une soirée qui fera plaisir à la jeunesse est sans doute celle 
qui sera organisée par les Campeurs Laurentiens et qui aura lieu 
samedi le 2 décembre, chez M. Clément Derners, au 6 rue Demers 
à Ste-Thérèse. Les jeunes garçons et filles de 13 à 17 ans, dont 
les parents sont membres du club, sont tout spécialement invités 
à cette soirée dansante qui débutera à 8h. p.m. Pour informa­
tions supplémentaires, prière de communiquer avec Denise Wis- 
cam à 438-8187.

O—0—0—O—O
SOIREE MISE EN NOMINATION

Lors d’une assemblée qui aura lieu à la salle de l’entrepôt 
Molson, mercredi le 6 décembre, les Campeurs des Laurentides 
procéderont à la mise en nomination des candidats en vue de 
l’élection d’un nouveau bureau d’administration qui sera choisi 
le 10 janvier 1968. Les intéressés sont priés d’être présents.

O—O—O—O—O 
SOUPER-CAUSERIE

Les Aigles de l’Aire Laurentienne organisent un souper-cau­
serie mixte pour samedi le 9 décembre à 7h. p.m., au local 711 
Fournier. Le conférencier invité sera M. Egide Mayotte, principal 
à l’école de Ste-Sophie. Les membres et leurs invités y sont cor­
dialement invités.

La terreur 
des 

pentes

Maintenant disponible 

au Québec

Avant d’acheter une auto­
neige, vous vous devez de 
la voir et l’essayer. SUPE­
RIEURE A TOUS POINTS 
DE VUE.

ALAIN CONTANT BP SERVICE
LESAGE, P.Q. — TEL. CA. 4-4053

distributeur exclusif pour la région de Saint-Jérôme

par l'abbé Claud* Charron

Une bague pour Lili
ou une corde pour Gustave!

"Tu sais, Margot, Gustave me 
fiance à Noël. 11 veut faire les 
choses en grand. On est déjà 
allé chez le bijoutier et je te 
dis que j’ai choisi la plus belle, 
puis”... Je n’ai pu saisir la 
suite de leur conversation. Un 
curé ça doit être un peu dis­
cret. Il est certes facile d’ima­
giner tout ce que peuvent con­
ter les milliers de fiancées du 
calibre de l’amie de Margot, 
surtout en ce temps privilégié 
de Noël.

Il y a, bien sûr, une occasion 
idéale pour examiner l’événe­
ment, car on entend souvent 
des remarques sur les fiancés. 
Certains disent que les jeunes 
se marient trop tôt; d’autres 
trouvent que les fiancés ne sont 
pas assez préparés et d’autres 
enfin regrettent le manque de 
responsabilité chez un trop 
grand nombre surtout en ce qui 
a trait à l’économie.

On peut constater, dans la 
grande majorité des cas, que les 
fiancés sont extrêmement inté­
ressés à préparer leur mariage. 
Les exemples qu’ils ont fré­
quemment sous les yeux com­
me insuccès matrimoniaux les 
frappent, et cette pensée ras­
surante qui leur prédit que ce 
n’est pas pour eux, que leur 
amour est trop grand trop pro­
fond, ne réussit pas à calmer 
une certaine inquiétude. Ce 
n’est d’ailleurs pas mauvais. 
C’est en somme un signe d’un 
peu plus de maturité et de sa­
gesse. C’est ainsi que pendant 
les mois d’automne 180 couples 
se sont présentés dans leur dif­
férents coins du diocèse pour 
se préparer ensemble grâce aux 
cours du service de préparation 
au mariage. La moyenne d’âge 
de ces couples se situait pour 
les filles à 20Y2 ans et 21 Vi ans 
pour les garçons. Dans quelques 
mois, au moment de leur maria­
ge, ils auront en moyenne 21

et 22 ans d'âge, ce qui est nor­
mal et souhaitable.

Est-ce que la situation est aus­
si favorable en ce qui concerne 
l’économie chez les fiancés? A 
la suite d'une enquête qui avait 
été menée par le S.P.M. natio­
nal pour le compte des Caisses 
populaire Desjardins, il a été 
démontré que les fiancés of­
fraient dans l’ensemble un sens 
développé d'une responsabilité 
financière. En effet 75% de 
ceux qui ont répondu à l'en­
quête pouvaient supporter leurs 
frais de mariage et pouvaient; 
meubler leur foyer sans recou­
rir à un emprunt. 25% des 
fiancés se trouvaient cependant 
en difficulté financière à la veil­
le de leurs noces. Ni l’un ni 
l’autre n’avait réussi à épargner. 
On serait tenté de leur deman­
der s’ils ont l’impression qu’ils 
le pourront après. Ils auront des 
petites surprises.

On pourrait, se laisser sur cet­
te note très optimiste mais ce­
la ne nous donnerait pas totale­
ment l’image de la réalité. Car 
il y a ceux qui ne viennent pas 
nous voir au S.P.M., il y a ceux 
qui viennent à la dernière mi­

nute. un peu pressés et il y a 
ceux qui viennent pour remplir 
un acte légal, sans plus. A vo­
tre grande surprise, ils sont 
plus nombreux que vous le cro­
yez. Fut-il unique, il serait en­
core de trop. Car le mariage 
pour toute une vie et Dieu sait 
si une vie c’est long quand on 
découvre que l'on ne s’aime pas 
et que l'on doit vivre encore 
ensemble pour sauver ceux que 
l’on a façonnés ou tout simple­
ment pour assurer son entre­
tien.

Si jeunesse pouvait savoir! 
Mais si vieillesse pouvait parler. 
Car il y a bien souvent des si­
lences qui auraient dû être rom­
pus pour dire la vérité. Car il 
y a trop eu, chez des parents, 
des refus inexprimés en ce qui 
concernent les mineurs. Une 
juste obstination de non consen­
tement chez certains parents 
aurait empêché bien des mi­
neurs de commettre l’erreur qui 
les attachent maintenant pour 
la vie.

Quoi qu’il en soit, le temps 
des fêtes restera toujours un 
temps privilégié pour les fian­
cés et pour les bijoutiers!

Le journaliste . . . (Suite de la page i8)
qu'il vous dise son amour du beau livre relié, de la page super­
bement écrite où le poète respirait le souffle de l’envolée hé­
roïque ; qu’il retrouve les compagnons de cette époque et tout 
de suite, c’est un torrent de bonnes histoires comme notre mé­
tier, trop discipliné hélas ! est désormais incapable d’en vivre. 
Je sais que l’ami Cadieux a conservé un souvenir nostalgique de 
ccs années fécondes, bruyantes, exaltantes parce qu’elles lui ont 
apporté une expérience sans pareille : connaître l’homme, son 
comportement imprévisible, deviner ses réactions et découvrir 
les motifs qui animent ses enthousiasmes et motivent ses volte- 
face. C’est en exerçant le métier de journaliste que Léo Cadieux 
est insensiblement devenu un homme politique. Je revois le se­
crétaire de rédaction qui savait si bien écouter ; je revois le 
reporter qui fignolait sa copie, je me souviens du correspondant 
à l’étranger qui s’extasiait devant le Paris libéré. Aujourd'hui, 
l'homme politique sait toujours écouter ; ses discours, rares mais 
au point, sont de la copie revue avec soin et corrigée, fignolée 
quoi. Quant à l’enthousiasme, les années lui ont imposé un ton 
moins romantique, mais la flamme intérieure répand la même 
brillance.

Roger Champoux.

Un facteur important...
pour que vos voeux de Noël arrivent à temps:

postez toutes vos cartes 
avant le 13 décembre 
( pour l’extérieur ) 
et avant le 17 décembre 
( courrier local )
...ou mieux encore, 
dès maintenant

çOS/£-y

CANADA

VOUS TROUVEREZ OES RENSEIGNEMENTS POSTAUX
DANS LES PAGES JAUNES OE VOTRE ANNUAIRE TÉLÉPHONIQUE.
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Le 29 novembre 1965 

l'honorable Léo Cadieux 

était présent à l'inaugura­

tion de la machine numéro 

8 à la compagnie Roland. 

On voit M. Lucien G. Ro­

land, président de la com­

pagnie Roland, l'honorable 

Léo Cadieux, qui était alors 

ministre associé de la Dé­

fense nationale, et M le 

chanoine Roland Guindon.
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AVANT TOUT UN PERE

FEUCiTATMONS AS

MiXtSTHtï SSE g,A

DEFENSE

La Corporation municipale 

de la paroisse de 

Saint-Louis-de-Terrebonne
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Femme d’aujourd’hui C
DE TOUT, POUR TOUT... J ET J’EN PASSE! fi*

avec
Mireille

Faites travailler votre fourneau
Nous sommes en celte pério­

de de l’année où le temps est 
bien précieux. Les activités so­
ciales battent leur plein et pour 
nous et pour nos enfants; à 
travers ce tourbillon il faut 
trouver le temps d’effectuer ses 
emplettes de Noël.

Les repas au four incluant 
même le dessert permettent de 
se libérer à l’heure des repas 
sans pour autant priver sa fa­
mille. Le problème se résume 
au choix d’aliments cpii requiè­
rent la même température et la 
même durée de cuisson. 11 sup­
pose aussi l'emploi des contrô­
les automatiques du four.

Au cas où vous auriez égaré 
le manuel d’instructions du fa­
bricant, rappelez-vcus la règle 
des trois T une fois le contrôle 
tourné à “automatique”: Le

Terme de la cuisson ou l’heure 
du repas — midi, dix-huit heu­
res, etc.; le Temps en heures 
que durera la cuisson et enfin 
la Température à laquelle s’o­
pérera la cuisson. Quand le re­
pas est servi, ne pas oublier 
de changer le contrôle d’auto­
matique à manuel.

Four illustrer mieux sa sug­
gestion et stimuler votre imagi­
nation, le Bureau canadien des 
produits du lait vous soumet 
le menu que voici:

Anneau de boeuf haché 
Légumes au four 
Pommes de terre au four 
Pommes à l’orange 
Les carottes râpées et des 

condiments savoureux font de 
ce pain de viande un mets vrai­
ment superbe et bien juteux 
grâce au lait évaporé.

4 '

; • .jSS:

Anneau de boeuf haché 
(6 portions)

l'i: Ib de boeuf maigre haché 
1 tasse de carottes râpées 
1 1 ü c. à soupe de raifort pré­

paré
1 paquet (l'i on) de soupe à 

l'oignon déshydratée 
114 tasse de farine d’avoine à 

cuisson rapide
2/3 tasse (1 petite boite) de 
1 oeuf battu légèrement 

lait évaporé

1 c. à thé de sel 
% c. à thé de poivre

Beurrer un moule circulaire 
contenant 4V-> tasses. Pi échauf­
fer le four à 350 F. Mettre la 
viande dans un bol et la défaire 
avec une fourchette. Incorporer 
carottes, raifort, soupe à l’oi­
gnon, farine d’avoine, oeuf, lait 
évaporé, sel et poivre. Bien mê­
ler. Verser dans le moule pré­
paré et presser légèrement. 
Cuire à four préchauffé envi-

Madame, et les bolides à quatre roues
Attention ! ! !

Non, mais, a-t-on idée de don­
ner des permis de conduire à 
de tels dangers publicss . . . Ah ! 
les femmes au volant ... !

Eternels et sempiternels re­
marques, sarcasmes et boutar- 
des dirigés sur cette cible tou­
jours si aisément présente, la 
femme et ses capacités de con­
duire son engin motorisé.

La représentante du genre 
humain est-elle oui ou non une 
artisanne des drames routiers, la 
main fatale qui actionne la 
meurtrière faucille de ce spec­
tre osseux qu’est la mort ?

Est-elle oui ou nom un si 
mauvais pilote, ne sachant pas 
très bien gouverner sa nacelle 
à quatre roues, commettant im­
pairs sur impairs, bévues par 
dessus bévues ?

Est-elle vraiment cette pau­
vre biche affolée, lorsqu’il sur­
vient un imprévu et qu’il faut 
prendre rapidement une déci­
sion capitale qui mc-t en enjeu 
son destin et celui de ceux qui 
la précèdent, la côtoient ou la 
suivent. ?

Bien sur que non, — même 
si c’est une femme qui le dit'" 
"Car on peut être à la fois fem­
me et impartiale dans l'énoncé 
de ses jugements.”

Bien sur aussi, que les ama­
zones XXè siècle peuvent pro­
voquer des accidents et en su­
bir . . .

Elles sont au même litre que 
ces messieurs exposés à tous 
les dangers, les obstacles et les 
pièges que la route leur tend.

Et ce n'est pas parce qu'elles 
sont femmes que les circonstan­
ces atténuantes et le contexte 
ambiant doivent être bannis 
pour justifier les causes réelles 
de l'accident.

Car en promotion, selon les 
statistiques établies par des hom­
mes, les femmes soin moins su­
jettes à accident que les hom­
mes;

Parce que: elles conduisent 
plus prudemment, les exploits 
de casse-cou ne faisant pétiller 
aucune étincelle de jouissance 
au fond de leur coeur ... en 
général ... et elles sont plus 
conscientes des dangers exis­
tants.

Parce que: une femme pren­
dra moins de risques, tentera 
moins le sort, les critères de la 
sécurité étant plus profondé­
ment encrés chez elle.

Parce que: la femme au pied 
mignon et léger n'imposera pas 
un fardeau trop lourd à l’accé­
lérateur

Parce que: une femme a la 
tète plus froide qu’un homme 
en des moments où la panique 
n’est pas un atout.

Donc, toute proportion gardée, 
il est faux et calomnieux de dé­
blatérer tous ces soi-disant torts 
défauts et manques chez la fem­
me au volant. . .

Regardez objectivement, si 
vous le pouvez, les automobilis­
tes à l'oeuvre, hommes et fem­
mes, et constaterez par vous 
mêmes que les femmes ne sont 
pas plus bêtes que la "Bête de 
la Belle”.

Et, messieurs, votre grosse 
farce préférée perdra peut être 
de sa saveur devant la cruelle 
réalité qui vous noiera l’oeil et 
la langue.

MIREILLE HARDY,

ron 1 heure. Au moment de 
servir démouler et remplir le 
centre de macédoine de légu­
mes.

Puisque le four chauffe aussi 
bien cuire aussi les légumes. 
Les légumes congelés ou frais 
peuvent se cuire au four de 
môme que les pommes de terre 
en robe des champs à la pelure 
bien badigeonnée de beurre.

Légumes au four 
(6 portions)

1 tasse d’eau
2 paquets (11 onces) de macé­

doine de légumes congelés
1 c. à thé de sel
2 c. à soupe de beurre

Préchauffer le four à 350 
F. Mesurer l'eau dans une gran­
de casserole peu profonde. 
Ajouter les légumes congelés 
et le sel. Cuire à four préchauf­
fé, remuant de temps à autre, 
environ 1 heure ou jusqu’à ten­

dreté. Egoutter et en remplir 
le centre de l’anneau de boeuf.

Quel meilleur temps de l’an­
née pour tirer parti des pom­
mes fraîches du marché. Toute 
la famille s’emballera pour ces 
pommes farcies et parsemées 
de miettes. Ce dessert est par­
ticulièrement réussi avec de la 
crème glacée.

Pommes glacées à l’orange 
au four

(•6 portions)
6 pommes moyennes 
ht tasse de farine tout usage 
Va tasse de cassonade pressée 

légèrement 
c. à thé de muscade 
tasse de farine d’avoine à 
cuisson rapide 

'a tasse de beurre amolli 
Va tasse de jus d’orange 
Crème claire ou crème glacée 

Beurrer une casserole peu 
profonde. Préchauffer le four

à 350 F. Laver, peler et net­
toyer les pommes. Combiner 
farine, cassonade, muscade et 
farine d’avoine. Y incorporer 
le beurre. Remplir les cavités 
des pommes de ce mélange et 
mes. Disposer les pommes 
dans le moule préparé. Ver­
ser le jus d’orange autour 
des pommes. Cuire à four 
préchauffé environ 1 heure ou 
jusqu’à tendreté, les arrosant 
de temps à autre de jus d’oran­
ge. Servir chaud avec une sau­
ce à l’orange et de la crème 
ou de la crème glacée.

Economisez du temps grâce 
à un dîner au four: pain de 
viande en anneau avec des lé­
gumes au four et des pommes 
glacées à l’orange.

iS Himm. FESTIVAL DU CHARME ET DE L’ELEGANCE
COIFFURE ET COUTURE

MARDI LE 5 DECEMBRE à 8U0 p.m,

à l’hôtel... . . . . . . (Sainte-Adèle)
VETEMENTS SPORT — ROBES HAUTE COUTURE — FOURRURES

COIFFURE ELIZABETH
JACQUELINE — RACHEL — ELIZABETH 

TRANSFORMERONT A VUE LES COIFFURES A L’AIDE DE 
POSTICHES ET PERRUQUES AU COURS DE LA SOIREE

ADMISSION: S1.50

Bille-fs en venfe à 301 rue Labelle — Tél.: 438-7963

1279
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HOMMAGES A LEO OADIEUX, MINISTRE

tit .. ' • V1>. " ». dff!

L'honorable Léo Cadieux, ministre de la Défense nationale, profitait de son dernier voyage à Chy­

pre pour discuter avec les soldats canadiens cantonnés à Chypre. Ces militaires font partie du 

détachement d'urgence des Nations Unies.

Le ministre de la Défense nationale voyage beaucoup. Il doit également rencontrer des personna­

lités de plusieurs pays. On le voit ici en compagnie de Mgr Makarios, président de Chypre.
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rend hommage

à son ancien directeur l'honorable Léo Cadieux

ù p>AfS Ç MUSIQUE
| TOUS LES SOIRS ^

'son de la musique entraînante de G IL à ia console de l'orgue

Motel-Hôtel LAURENTIEN
LESAGE - T«l. 432-9751

MOTH

M. et Mme JEAN-LOUIS DUFRESNE 

A proximité des pentes de ski

En toutes saisons et toutes occasions, Vhospitalité 

de la Sapinière s’exprime par une table soignée, 
des vins généreux et un service courtois.

RESERVATIONS :

MONTREAL 866-8262 VAL-DAVID 322-2020

Pichette & Fils
Entrepreneur en plomberie et chauffage

305 MONTIGNY 438-3791 Saint-Jérôme

Tissus Mouette Inc.
Arthur MONETTE, président

TISSUS A LA VERGE — DRAPERIES 

LAINE A TRICOTER MARY MAXIM LTEE

Tel.: 433-3737

290, rue Saint-Georges Saint-Jérôme

LES

PHARMACIES
‘glaM

341, rue Saint-Georges 
Saint-Jérôme, Qué.

567 Boul. St-Antoine
Saint-Antoine-des-Laurentides

438-1223

438-3585

^
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La chaleur par l'électricité
A.B.L. ELECTRIQUE, Enrg. J.-G. HERVIEUX

— RAYMOND LEBLANC — ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

SPECIALISTE EN CHAUFFAGE ELECTRIQUE SPECIALISTE EN CHAUFFAGE ETLECTRIQUE

Huberdeau Tél. : 687-2901 Route 41 New Glasgow Tél. : 438-2750

Nous vous confions 

une liste de 

spécialistes en 

chauffage électrique

Voire maison est chauffée à l'électricité !

Profitez du mode de paiements égaux de 

l’Hydro-Québec (répartis sur II mois)

i vous avez décidé de faire construire une 
iaison pour les vôtres, vous la voulez 
ouillette, confortable et conçue selon les 
ormes les plus modernes. Dans ces conditions, 
ous vous devez, vous leur devez de considérer 
ès sérieusement l'installation d'un système 
e chauffage à l'électricité. C'est qu'il est 
vantageux à plus d'un point de vue:

économique 
à l'installation 
propre et sûr 
peu encombrant 
réglé par un thermostat 
dans chaque pièce

BËBIABII
le chauffage à l'électricité

JEAN-B. DUQUETTE 

Electrique Enr.

SPECIALISTE EN 

CHAUFFAGE ELECTRIQUE

70, rue Labrie 

Sf-Eustache 

Tél. : 473-4871

Monar Electrique
SPECIALISTE EN 

CHAUFFAGE ELECTRIQUE

1076 Chemin d'Oka 

St-Joseph-du-Lac 

Tél. : 473-4577

Entrepreneur électricien

SPECIALISTE EN 

CHAUFFAGE ELECTRIQUE

53 Préfontaine 

Sfe-Agathe-des-Monts 

Tél.: 326-1481

Quenneville Electrique Inc.

SPECIALISTE EN 

CHAUFFAGE ELECTRIQUE

499, rue Principale 

Ste-Dorothée 

Tél.: 689-1976

André Brault
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN 

SPECIALISTE EN CHAUFFAGE ELECTRIQUE

7 ouest - VICTOR

ST-JANVIER TEL. : 435-2523

Poirier & Frère Liée
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN 

SPECIALISTE EN CHAUFFAGE ELECTRIQUE

563, rue LABELLE

ST-JEROME TEL. : 432-4519

Le chauffage à 
l'électricité 
pour votre 

maison ?

Un projet facile 
à réaliser
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Le 9 avril 1967, l'honorable Léo Cadieux assistait à Vimy aux 
cérémonies du 50e anniversaire de la plus spectaculaire victoire 
du Corps canadien sur le sol français : la prise de la crête de 
Vimy. On voit de gauche à droite : le général Jean-V. Allard, 
chef d'état-major de la Défense ; l'honorable Léo Cadieux, alors 
ministre associé de la Défense; le prince Philippe, qui repré­
sentait la reine Elizabeth ; et M. Jules Léger, ambassadeur du 
Canada en France.

PARTI LIBERAL DU QUEBEC
Lors de leur 13e congrès, les délégués réunis en assemblée 

plénière acceptaient la fusion de la Fédération des Jeunes libé­
raux à la Fédération libérale du Québec, et amendaient leur 
constitution en conséquence :

“Désormais, le Conseil supérieur de la FLQ devra comp­
ter dans ses rangs, huit jeunes de moins de 31 ans". 
“Au moins quatre jeunes de moins de 31 ans siégeront 
désormais sur chacune des huit commissions permanen­
tes du Parti, soit un total de 32 jeunes”.
“Chaque association de comté devra compter 1 vice-pré­
sident de moins de 31 ans, considéré automatiquement 
comme délégué électeur officio aux congrès de la FLQ”.

Voilà donc un nouveau défi pour les jeunes du Québec.

Ligue du Moyen-Age de Sl-Jérôme
Lors du dernier programme double, lundi le 20 novembre, 

les Vikings de la Boulangerie Auger ont remporté la victoire sur 
les malchanceux Tartares de l’instructeur J.-P. Prévost, au comp­
te de 6 à 5.

Les compteurs des Vikings : Jean-Claude Perreault avec 2 
buts et 1 assistance. Les autres buts appartiennent à Conrad 
Despatie, Jean-Guy “Gus” Huneault. Raymond Bouvrette et C. 
Richer. Pour les perdants : Claude Parent, Marcel Charette, Ro­
nald Raymond et Gabriel Charest. Les Tartares n’ont pas réussi 
à gagner une joute depuis le début de la saison.

Dans la seconde joute, les puissants Gaulois ont de nouveau 
remporté la victoire au compte de 6 à 3 aux dépends des Mon­
gols. Pour les Gaulois, Gaston Laurin a réussi le tour du cha­
peau. Gerry Beaulieu, Yvon Godon et Gilles Filiatrault ont été 
les autres compteurs. Dans la défaite, Jean-Jacques Desjardins, 
Pat Tremblay et le vétéran Claude Bouvrette comptèrent chacun 
un but.

No. 59,468 
CANADA
Province of Quebec 
District of TerA'bonne

SUPERIOR COURT
HORMIDAS MARINIER, gentleman, 

settled in Val David,
plaintiff,

— vs —
JACQUES THEMENS, residing at 

997 blvd, La Salette. Rivière à Gagnon,
defendant.

On the 14th day of December 1967, at 
10 of the clock in the before noon, at 
the domicile of said defendant, at Ri­
viere à Gagnon, will be sold by au­
thority ot Justice, all the goods and 
chattels of the said defendant, seized 
in this cause, consisting of the ’comple­
te furniture.
St. Jerome, noyember the 27th 1967. 
Conditions : Cash.

Roger Deschenes, B.S.C.,
177 St. Vincent,
Ste. Agathe.

Me Denis Hardy, attorney for the 
plaintiff.

No 59468 
CANADA
Province de Québec 
District de Terrebonne

COUR SUPERIEURE
HORMIDAS MARINIER, fcentilhomme. 

domicilié à Val-David,
demandeur,

— vs —
JACQUES THEMENS, résidant à 

997 Boul. La Satette, 
Rivière-à-Gagnon,

défendeur.
Le I4ième jour de décembre 1967, à 
10 heures de l’avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, à Rivière-à-Gagnon, 
seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
l’ameublement complet.
St-Jérôme, le 27 novembre 1967. 
Conditions : Argent comptant.

Roger Deschénes, H.S.C.
177 St-Vincent St.. Ste-Agathe 

Me Denis Hardy, procureur du de­
mandeur.

Félicitations

à FHonorable

IEBEA0
^^INSTRUCTION

17éeF

Léo Cadieux

ENTREPRENEURS GENERAUX

Tél.: 438-3668
188, Brière, Saint-Jérôme

Dollard Lebeau Rés. 438-3867

Rod. Monette Rés. 432-4573

Honoré Lebeau Rés. 438-3305

Siii cères féiici ta lions 

et hommages respectueux

de

Û.-E. FILIATRAULT
NOTAIRE — ASSURANCES GENERALES

Tél. : 435-7142
54 RU E BLAIN VILLE O. SAINTE-THER ESE

EN HOMMAGES 

AU NOUVEAU 

MINISTRE DE LA DEFENSE

LA COMPAGNIE E AG LE l LÜM BE R LIMITÉE 
THE CO., LTD.

ŒmÉM
dieu

300 RUE SAfNT-JAN VIER, SAINT-JEROME 
Tél.: 436-2396 Ligne directe Montréal — 861-8436
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ST ANTOINE E N R G.
I A. ROCHON • PROP 

10 ANS O'cXPtRIENCE

VENTE & REMBOURRAGE

581, 6e Av., St-Antoine-des- 
Laurentides

Ouvrage garanti

Modernisation des 
vieux sets

Divans - Davenports 
Chesterfields 

Matériel d’artisanat 
Jour et soir

438-6856

Détenteur d'un permis de la 
Régie des Alcools

René Bourgeault, prop.

353 ST-GEORGES ST-JEROME

TEL.: 438-8600

STEAKS GRILLES - BAR-B-CUE - METS CHINOIS

HOMMAGES A
ALBERT BRIERE

CHEMINS DE TOUS GENRES
PAVAGE DE COURS 

TERRAINS DE 

STATIONNEMENT 

ENTREES 

STATIONS 

DE

SERVICE 

ETC.

NIVELAGE

279 SAÎNTE-PAULE

438-5389

Patrouille Laurentienne
Agence de sécurité

François Simard, propriétaire

\ 4u8 Aubry
t '
I St-Jérôme
L____ ___

438-8341
438-3838

Cette photographie a été prise lors de l'arrivée de l'honorable Léo Cedieux è Chypre. On assiste à 

la présentation des armes. Le ministre de la Guerre de Chypre remet le salut à ses troupes. On 

voit à ses côtés l'honorable Léo Cadieox et son épouse.

Nous voyons ici le ministre de la Défense nationale, l'honorable Léo Cadieux, en compagnie du 

général Jean-V. Allard, chef d'état-major à la Défense pour le Canada, et de l'amiral Holmes, 

commandant suprême des Forces alliées de l'OTAN (Organisation du Traité de l'Atlantique Nord).

Hôtel ~ ’ ■
Ste-Marguerite-du-Lac-Masson

TEL. : 228-2012

\ ii"il foôtvi dt* famüii'

UN ENDROIT IDEAL POUR 
FAIRE UNE HALTE LORS 
DE VOS 'EXCURSIONS EN

AlTO-NEHiK

AU SERVICE UE LA

POPULATION DES LAURENTIDES DEPUIS 1897

LEO CADIEOX, MINISTRE

7573
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Frank Portious (21), Maurice Richard (9) et Buddy O'Connor (10), 
trois joueurs des Old Timers qui ont reçu des trophées Dow 
"Tour du chapeau".

C A N A I) A 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
CITE I)E SAINT-JEROME

AVIS PUBLIC
Est, par les présentes, donné que le soussigné, Gérard 

Maurice, greffier de la Cité de Saint-Jérôme:
Que le Conseil municipal de ladite Cité a, à sa session 

tenue le 27 novembre 1967, adopté un règlement portant 
le numéro C-501 de la Cité de Saint-Jérôme, pour modifier 
le règlement No C-396. article 57, concernant la santé, salu­
brité et propreté publiques.

Que ledit règlement est maintenant déposé au bureau 
du soussigné où toute personne intéressée pourra en pren­
dre communication.
Donné à Saint-Jérôme sous mon seing, ce 28 novembre 1967.

Gérard Maurice,
greffier.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
CITE DE SAINT-JEROME

AVIS PUBLIC
Est, par les présentes, donné par le soussigné, Gérard 

Maurice, greffier de la Cité de Saint-Jérôme:
Que le Conseil municipal de ladite Cité a, à sa session 

tenue le 27 novembre 1967, adopté un règlement portant le 
numéro C-502 de la Cité de Saint-Jérôme, amendant le règle­
ment no C-445, vente de terrain industriel Jean-Paul Beau­
lieu.

Que ledit règlement est maintenant déposé au bureau 
du soussigné, où toute personne intéressée pourra en pren­
dre communication.
Donné à Saint-Jérôme sous mon seing, ce 28 novembre 1967.

Gérard Maurice, 
greffier.

Excursions dans les Laurentides 
avec le Club de ski Eperviers

Avez-vous votre carte de 
membre pour le club de ski 
Epervier ?

Si oui, on vous avertit que 
les exercices du club sont dé­
jà en marche pour les enfants. 
Le lieu des exercices pour les 
jeunes est l’Ecole Mgs Frenet- 
te, rue Marie-Victorin, de 7 à 
8 b. p.m., chaque mercredi soir 
sous la direction de Mme Thé­
rèse Bourque-Raymond.

Des cours-exercices pour les 
adultes débuteront au même 
endroit le. 4 décembre de 7 à 8 
h. p.m. et par la suite tous les 
lundis.

Si vous n’avez pas déjà vo­
tre carte de membre, vous pou­
vez yous la procurer le mer­
credi à G.30 h. p.m., pour les 
jeunes et à partir de lundi le 
•t décembre, pour les adultes a 
l’Ecole Mgr Frenette.

Votre club a de beaux pro­
jets pour cet hiver et vous of­
fre l’opportunité de faire du 
ski dans nos belles Laurenti­
des, tous les samedis. Parmi

nos centres de ski, la côte “La 
.Marquise” à Saint-Sauveur fut 
choisie et elle est prête à nous 
recevoir. Les membres auront 
le service d’autobus habituel, 
c’est-à-dire qu’un autobus par­
tira d’un lieu donné à St-Jé- 
rôme et vous transportera di­
rectement au pied de la côte 
“La Marquise’’. Le retour se 
fera par le même autobus, tout 
ceci à un prix très modique. 
Ces excursions vous seront of­
fertes tous les samedis de la 
saison, sur présentation de vo­
tre carte de membre.

Des cours seront donnés à 
tous les enfants, samedi ma­
tin, par Mme Thérèse Ray­
mond et son équipe, composée 
d’instructeurs choisis avec soin. 
L’après-midi, i! y aura du ski 
libre sous une certaine surveil­
lance.

D’autres détails vous seront 
fournis dans les semaines à 
venir.

Gabrielle Monette, 
publiciste.

jpi ■ *

V :

Lors de Is joute des Old Timers contre les étoiles de la ligue du Moyen-Age de Saint-Jérôme, 
lundi soir dernier, M. Charles-A. Beaudin, agent de la Brasserie Dow pour la région, a remis les 
trophées "Dow tour du chapeau" à quelques joueurs de la ligue. Nous reconnaissons sur la photo, 
de gauche à droite: M. Chas-A. Beaudin, agent Dow; Yvon Godon, président de la ligue; Gaston 
Laurin, Maurice Richard, Jean-Claude Perreault, Pat Tremblay et M. Pierre Plante, gérant des 
ventes chez Dow.

S & F CLOTHING CO.
Rue Hogue — 435-0313 — Ste-Thérèse, Qué. 

Vous invite à acheter vos vêtements

DIRECTEMENT de la MANUFACTURE

et EPARGNEZ 50%
Vous trouverez plus de 5,000 

vêtements pour faire votre choix

HOMMES ET GARÇONS

• Paletots • Habits • Gilets sport
• Pantalons • Jeans • Imperméables

• Coupe-vent Chemises de travail

i

FEMMES

• Jupes
• Pantalons
Ouvert tous les jours 
jusqu’à 6 heures — 
Vendredi à 9 heures

'■diJ/'Pi

POUR LES NOUVELLES 
LOCALES ET REGIONALES

ECOUTEZ

Le Poste de la belle musique

dans les Laurèntides

LE PLUS BEAU COIN .

DE LA BELLE PROVINCE
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RETOUR DE YVES NADON

Une bombe a éclaté clans le 
hockey junior la semaine der­
nière, alors que l’on a annoncé 
que le jérômien Yves Nation 
effectuait un retour comme ins­
tructeur des Eperviers de So- 
rel de la ligue junior A du 
Québec. Au cours d’une inter­
view lundi dernier, le bouillant
Yves nous déclarait qu’il avait
accepté de piloter le Sorel pour
deux raisons. Premièrement, les 
dirigeants du club lui ont fait 
une offre alléchante et deuxiè­
mement, il aime l’atmosphère 
qui règne dans cette ligue. 

L’ancien pilote du Canadien junior et des Alouettes de St-Jérô- 
me nous déclarait qu’il aura beaucoup de travail à faire pour 
former un club gagnant, niais qu’il n’est pas découragé. Pré­
sentement, le club est formé de plusieurs joueurs qui n’ont que 
15 ou 16 ans et il espère après quelques semaines former de
solides trios qui permettront au Sorel de remporter plusieurs
victoires. A ses deux premières joutes à la direction du club, 
le Sorel a perdu 8 à 6 et 9 à 2, mais le pointage de la deuxiè­
me joute contre le Trois-Rivières n’indique pas réellement com­
ment s’est déroulée cette joute car, avec à peine cinq minutes 
à jouer, le pointage n’était que de 4 à 2, de souligner le jovial 
Yves. Le premier changement effectué par le nouvel instructeur 
a été de remplacer son gardien de but régulier par un jeune 
de 16 ans. Il s’agit de Yves Bouchard. Nadon croit que même 
dans la défaite, le jeune Bouchard s’est signalé. Deux anciens 
porte-couleurs des Alouettes, Savoie et Gauthier, s’alignent pour 
le Sorel. Yves nous déclarait également qu’il n’a pas de contrat 
de signé avec les Eperviers de Sorel. Il a accepté pour une 
durée d’un mois. Après quoi, il décidera de son avenir avec 
cette équipe, car Yves ne veut pas que les longs voyages et 
déplacements avec ce club nuisent à son travail de voyageur pour 
une importante compagnie. En terminant, Nadon nous confiait 
que le Sorel a un budget de $85,000.00, mais même avec beau­
coup d’argent, il est très difficile à ce temps-ci de l'année de 
trouver des joueurs qui sont libres. Il ne nous reste qu’à sou­
haiter bonne chance à l’ami Yves Nadon dans ses nouvelles fonc­
tions.

0O0O0O0O0

ICI ET LA...
Ne pas oublier la partie de la coupe Grey samedi à la T.V.

. . . Tonie Sofio, pilote des Mongols de la ligue de hockey du 
Moyen Age, nous a demandé de ne pas l’oublier dans notre pu­
blicité . . . car dit-il, même avec la perte de quatre bons joueurs 
depuis le début de la saison, “mon club continue de gagner 
régulièrement” .. . c’est fait, mon Tony ... Le Pee Wee C.K.JL 
demeure invincible depuis le début de la saison . .. Les Alouettes 
jouaient à Rosemont mardi il y a deux jours. Ils rendront visite 
au National vendredi soir et recevront le Verdun dimanche 
après-midi. . . Parlant des Alouettes, les hommes de Ghislain 
Delage gagnent régulièrement et montent dans le classement de 
la ligue Métro.. . Paul Morin, qui faisait la pluie et le beau 
temps dans la ligue de baseball Kinsmen, lors de la première 
année en 1953, est maintenant professeur de musique à Mont­
réal. Il a étudié avec le célèbre professeur Frank Mella . . . Paul 
profite des pages de ce journal pour saluer tous ses amis de 
Saint-Jérôme et les dirigeants de la Petite ligue... A quand 
une deuxième patinoire avec glace artificielle à Saint-Jérôme ? 
Car, comme le mentionnait mon confrère Rolland Cyr la semaine 
dernière, cela est devenu une nécessité, devant le grand nom­
bre de jeunes qui veulent s’adonner au hockey.. .

LIGUE METROPOLITAINE
MAPLE LEAFS DE- VERDUN VS ALOUETTES DE ST-JEROME 

DIMANCHE LE 3 DECEMBRE 1967

.'S'

LES AIGLES BANTAM 
DE ST-JEROME

Lors de leur dernière joute, 
dimanche matin à Lachtite, les 
protégés de l’instructeur Jean- 
Pierre Perreault ont blanchi le 
Bantam Lachute au compte de 
3 à 0.

Les compteurs du St-Jérôme: 
Robert Legault avec deux buts 
et Michel Chalifoux. Robert est 
présentement le meilleur comp­
teur de la ligue.

Alain Roy a réussi le blan­
chissage pour St-Jérôme.

Rosario Corbeil et Jean-Paul

Racine, respectivement prési­
dent et gérant de l’équipe ac­
compagnaient les jeunes.

Louis Désormeaux, le jeune 
et dévoué entraîneur, a négli­
gé de s’aligner avec la parois­
se St-Pierre afin d’accomplir sa 
besogne. Continue, Louis, à ac­
complir ta besogne avec soin.

Les joueurs arborreront bien­
tôt un magnifique coupe-vent 
en nylon rouge clair surmonté 
d’un aigle.

La prochaine joute de nos

Devant plus de 1,500 personnes ...

Les Olds Timers I
Lundi soir dernier les Old Ti­

mers du Québec, formé d’an­
ciens joueurs du Canadien, ont 
défait les Etoiles du Moyen- 
Age de St-Jérôme au compte 
de 9 à -1. Le trio formé de 
Kenny Mosdell, Floyd Curry et 
Skippy Burtchel a compté 7 
des 9 buts des gagnants, tandis 
que l’unique Maurice Richard a 
compté un but à sa façon ty­
pique. Les étoiles locales, Clau­
de Bouvrette, Jean-Claude Per-

'emportent 9 à 4
reault, Conrad Depaties et Gas­
ton Laurin ont déjoué Jacques 
Plante et Denis Brodeur. Les 
quelque 1,500 spectateurs pré­
sents ont goûté le spectacle of­
fert par les deux équipes. Les 
dirigeants de la ligue du Moy­
en-Age de St-Jérôme remer­
cient tous ceux qui se sont 
fait un devoir d’assister à la 
joute car les profits serviront 
à aider les infortunés dans les 
mois à venir.

CLUB DE HOCKEY "JUNIOR A" 
ALOUETTES DE ST-JEROME INC.

LES COMPTEURS
Noms Buts Ass. Pts l’un.
Gilles Desrosiers 8 9 17 10
Robert Gu indon 6 9 15 11
Claude Houde 7 7 14 36
Yves Belzile 6 7 13 6
Pierre Lacroix 5 6 11 34
René Charette 4 6 10 14
Daves Simpson 4 4 8 2
Lyan Carrière 1 4 5 2
Claude Renaud 1 3 4 18
Yvon Proulx 0 3 3 6
Ré jean Bélanger O 0 2 2
André Fi lion i 1 2 0
Robert Bonin î 0 1 2
Michel Leseomb 0 1 1 40
Yves St-Pierre 0 1 1 4

Les gardien;s de buts
Michel Belhumeur 14% 52 3.5i
Marcel Labefle \/n 4 6.01

PJ. G. P. N. BP. BC. IT'S.
St-Jérôme 15 6 8 1 4-4 56 13

CLASSEMENT DES CLUBS
(Joutes du 21 novembre incluses)

POSITIONS JUVENILE
CLUBS P J. G. P. N. BP. BC. PTS.
Ste-Paule 4 3 i 0 17 12 6
St-Antoine 4 2 2 0 14 13 4
St-Lueien 4 2 2 0 13 11 4
Cathédrale 4 1 3 0 8 16 2

MIDGET
Cathédrale 3 3 0 0 10 4 6
Ste-Marcelle 3 2 0 1 6 3 5
St-Lucien 3 I 0 2 10 9 4
Ste-Paule 3 1 1 1 6 8 3
St-Antoine 3 0 3 — 7 11 0

BANTAM A
St-Antoine 3 2 0 1 6 2 5
Ste-Paule 3 i 1 1 7 6 3
Cathédrale 3 0 0 3 6 6 3
Ste-Mnrcel!e 3 0 2 1 4 9 1

BANTAM B
St-Lucien 3 2 1 0 6 11 4
St-Pierre 3 2 1 0 5 3 4
S. Desormeaux 3 1 1 1 12 8 3
Ste-Marcelle 3 0 2 1 4 6 1

Plusieurs parents suivent de 
très près les activités de leurs 
fils. Bravo.
porte-couleurs aura lieu jeudi 
soir à 8 lires à l’aréna de Ste- 
Thérèse.

Les Aigles Midget 
de St-Jérôme

Saint-Jérôme remporte sa 4e 
joute sans défaite dans la Ligue 
Inter-Cité des Laurentides du 
président Gilles Carrière.

Le 26 novembre à l’aréna de 
Lachute, le Midget St-Jérôme a 
facilement défait le Midget La­
chute au compte de 4 à 1. Pour 
nos porte-couleurs : Yves Cor­
beil, Jacques Locas jr, Jacques 
Lefebvre et Pierre Ragault fu­
rent les compteurs. Robert Mo- 
nette du Lachute, évita le blan­
chissage à son club.

Les gardiens de l’équipe lo­
cale ont trouvé la route assez 
longue lors du dernier voyage 
à Lachute.

Gilles Lauzon et Mario Des­
jardins sont les joueurs les 
plus “taquinés” de l’équipe. Soit 
dit en passant, les Aigles Mid­
get possèdent un magnifique 
esprit d’équipe.

11 parait qu’il est arrivé une 
aventure à un des jeunes Lor­
rain.

Prompt rétablissement à Yves 
Leblanc, qui est hospitalisé, de 
la part des Aigles Midget.

Vendredi soir lors d’ur/e jou­
te d’exhibition, les Aigles ont 
annulé avec le Juvénile St-Lu- 
cien, piloté par Jean-Guy Cor­
beil.

C’est un grand encouragement 
que les parents portent à leurs 
fils en le saccompagnant lors 
des joutes. Félicitations.

PEE-WEE CKJL
Dimanche le 26 novembre, 

les jeunes joueurs du club 
CKJL du président Jean-Char­
les Alarie se rendaient à La­
chute disputer la victoire au 
club Pee-Wee de l’endroit. Les 
joueurs du pilote Jean-Claude 
Perreault remportèrent la vic­
toire au compte de 3 à 1.

Les compteurs du St-Jérôme: 
Alain Théroux, Alain Poirier et 
Raymond Proulx. Pour le club 
Lachute, Albert Bélanger enre­
gistra l'unique but.

Jean-Claude Perreault, l’ins­
tructeur de l’équipe et prési­
dent de l’Association des arbi­
tres Jérômiens, ne semblait pas 
trop apprécier le travail des 
officiers de Lachute.

Plusieurs parents s’étaient 
rendus à Lachute pour la par­
tie. Bravo.

La prochaine joute de l’équi­
pe aura lieue jeudi soir à Ste- 
Thérèse à 7 heures.

LA CARRIERE...
(Suite de la page 201

Léo Cadieux est réélu à l'élection fédérale du 8 juin 1963, avec une ma­
jorité de 5,185 votes. Le 17 septembre de la même année, il est membre de la 
délégation canadienne à la 18c session de l'Assemblée générale des Nations Unies. 
Il fait alors un discours sur la situation dans le Sud-Ouest africain.

Le 8 juillet 1964, Léo Cadieux participe au débat sur le drapeau. Selon lui, 
la population a déjà adopté le drapeau proposé par le Premier Ministre. Il de* 
mande à la Chambre d’agir rapidement et de combler une attente de 40 ans.

Le 23 septembre 1964, le premier ministre Pearson nomme Léo Cadieux 
membre du comité parlementaire chargé de trouver un drapeau distinctif pour 
le Canada. Seulement sept membres du parti libéral font partie de. ce comité.

Léo Cadieux est le seul représentant de la province de Québec à l’intérieur de 
ce comité.

Le 8 décembre 1964, I/éo Cadieux prononce à la Chambre un discours sur 
le drapeau. Il fustige les conservateurs pour l’attitude négative qu'ils ont pris 
envers le comité parlementaire chargé de choisir un drapeau distinctif pour le 
pays.

Léo Cadieux, ministre
Léo Cadieux fait son entrée au cabinet fédéral le 12 février 1965. Il est 

nommé ministre associé de la Défense nationale.
Le 8 novembre 1965, il est réélu, lors d'une élection générale, député du 

comté de Terrebonne. Cette fois, il obtient une majorité de 6,426 voix.
Le 19 septembre 1967, Léo Cadieux est promu au poste de ministre de la 

Défense nationale.
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Le Conseil municipal 

et les citoyens offrent 

à l'honorable Léo Cadieux 

nouveau ministre de la Défense 

leurs sincères félicitations

La Corporation municipale 

de la paroisse de 

Sainte-Thérèse-de-Blainville

es échevins et tous leurs 

concitoyens offrent à l'honorable mi­

nistre Cadieux leurs sincères félicita­

tions et leurs meilleurs voeux !

Mille remerciements à ce député qui 

nous a rendu de fiers services, en plu­

sieurs occasions !

•Jeun tt.-Lufrenière
MAIRE,

VILLE DE SAINTE-AGATHE-DES-MONTS


